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Comme L'ALBUM DES FÂMILLES péètre dans toutes les Paroisses et Villes de la Province de Québec, et

autres Centresfrançais du Canada, on a résolu de publier sur le COUVERT DE L'ALBUM les Annonces des

Marchands et Industriels qui nous seront adressées, à raison de 10 cents par ligne, pour la première insertion,

soit $2.00 pour un carré de 20 lignes,,et moitté prix pour chaque insetion subséquente.

TOUT LE MONDE ENTEND !
B'ume d'Huile de Requin de

Foe choo 1

Ce haume rétablit positivement l'entendement
et il est le seul remède connu pour

guérir la surdité.
Cette huile est extraite d'espèces particu-

lières de petits REQUINS BLANCS pris dans la
mer Jaune, connus sous le nom de CARcHARo-
DON RONDELETTI. Tous les pécheurs chinois
le connaiisent. Ses vertus comme restaura-
teur le l'entendement ont été découvertes
par un 1rétre Bouddhiste vers l'année 1410.
Ses euérns ont été si nombreuses et plu-
sieur< ont paru si miraculeuses que le remède
a éte proclame officiellement dans tout l'em-
pire, Son usage est devenu si universel que
pendant plus de 300 ans, aucun sourd n'a
existé parmi le peuple chinois. Envoyé, frais
de p ste payés d'avanee, à une adresse quel-
conque moyennant $1.00 la bouteille.

Eceutez ce que disent les Sourds !
Ce remède a fait un miracle dans mon cas.
Je ne sons plus de bruits assourdissants

dans ma tête et j'entends beaucoup mieux.
J'ai été grandement soulagé.
Ma surdité s'est améliorée notablement, je

pense qu'une autre bouteille me guérira.

"Son eficteité est incontestable et son
caractè-e cuatit' absolu, attendu (lue l'écri-
vain peutaperFonnellement le certilier, par
l'expérience et I observation. Ecrivez de suite
à H AyLocE et JENNEx, 7, rue Day, New-York,
en incluant $1.00 et vous recevrez en retour
un remède qui vous permettra d'entendre
comme tout autre. Vous ne regretterez jamais
de l'avoir fait."

Editeur de la Mercantile Revieto.
gg Pow éviter la perte dans les malles

veuillez envoyer l'argent par lettre enre-
gistréte. .

Import sauletgent par

HIAYLOCK et JENNEY,
(Ci-devant HAYLock ET CIE.

S nis ag .nts pour l'Amérique.

7, Day Stre t, New-York.
ter fe rier 1883.

Foodoîle McShanel
Des célèbres CLOCUES
et CARILLONS pour
Eglises, Chapelles, Cou-
vents, Académies, etc.

La liste des prix et circulai-
res sont fournies gratuite-

're ment sur demande.
S'adresser à

HENRY MeSHANE & Cife,
BALTIMORE Unis)

Etats-Unis

LA CONSOMPTION
POSIT[VEMENT GUÉRIE.

Toutes personnes atteintes de cette maladiel
désirant dtre guéries devraient essayer les

célèbres POUDR ES du Dr KISSNER,
contre la Consomption.

Ces poudres sont la sc.ule préparation con-
nue qui guérit la Consomption et toutes les
maladies de la GORGE et des POUMONS; à
la vérité, par la confiance que nous avons en
elles, et aussi pour vous convaincre qu'il n'y
a pas de blague, nous enverrons à tout
patient, par la malle, franc de pori, une boite
gratis.

Nons n'exigeons pas votre argent que vous
ne soyez pleinement satisfait de leurs pou-1
voirs curatifs. Si vous tenez à la vie ne diffé-
rez pas d'essayer ces POUDRES, vu qu'elles
vous guériront infailliblement.

Prix : pour une grande boite, $3.00 ou 4
boites pour'$t0.00 expédiées par tous les
Etats-Unis ou le Canada, par la malle, au
reçu de rargent, adressez :

ASH & RoBBlINS,
360, Fulton St.. Brocklyn, N. Y.

MUSIQU1E POOR 10U1 LE MONDE
lIEHODE

IN NGENIE USE
DE MERRLL,

(DROIT D'AUTEUR AssURt.)
Pour les débuts des enfants et autres dans

la culture de la musique. Elle vainc la
difficulté d'apprendre les éléments de la
musique par un amusement agréable. CETTE
NOUVELLE MÉTHODE vous enseigne tout
ce qu'il faut savoir sur la portée musicale, les
dégrés de la portée, les clefs, les notes et les
repos, la gamme et les intervalles de la gamme,
la location des lettres sur la portée et leur
relation avec les clefs de l'instrument. Ceci
est très important pour les enfants. Les bémols,
les dièses et leur usage. Toutt s les différentes
clefs, la manière de fomer lesgcordes ou les
mots de la musique. Elle ens igne les syllabes
Do, Re, Mi, etc, en chantant. Elle contient
un catéchisme complet sur la musique. C'est
un MULTOe iN PAtvo. Tout cela s'apprend
quand l'élève s'amuse en jouant des airs fami-
liers. Des personnes n'ayint aucun taleut pour
la musique peuvent jouer (les airs, attendu
que le guide est si sûr u'elles ne peuvent
toucher la mauvaise clef Des directions com-
plètes et quatre morceaux de musique accom-
pag, ert la méthode.

Nous avons besoin de 5,(00 Agents pour la
vente de notre Méthode dans les familles Un
agent actif, homme ou femme, peut gagner
$10 par jour.

Envoyer par la malle el.Q0 à l'adresse de
CHICAGO PIANO CO.,

78 et 80, 1e Van Buren,
Chicago, il.

AUX~ DIBECTEORS DE CBRORSI

JI ifSI Q UR SA CREE

Le soussigné a l'honneur d'informer
MM. les Directeurs des Chours des
Eglises, Colléges et Communautés,
qu'il est l'agent pour la vente des
S!uvres Musicales de - M. L'ABBÉ
GIÉLY,chanoine honoraire,de Valence
(France). Voici les titres des princi-
paux morceaux de chant, avec les
prix, savoir PIX

MESSE MUSICALE,à trois voix, avec accom-
pagnement d'orgue.............$0 75IIARMONIES RELIGIEUSES, pour les Saluts
du Saint-Sacrement, volume de 240
pages...................... ............ I1 50

FLEURS DE JUIN, chants au Sacré Ceur,
cahier de 120 pages, in-8- ............... 1 25

LE Sacaé COEuR DE JÉsUS, cantate solen-
nelle, en sept parties distinctes.......- 0 75

GLOIRE A MARIE, cantate, avec solos duos
et chours....................0 50

A LA VIEBGE IMMACULéE, chant magistral,
avec solos, duos et chours...............0 40

S'adresser à
STANISLAS DRAPEAU,

Directeur de l'Album des Familles.
P. O. Bolte 1061, Ottawa.

» Seul Agent pour le Canada

EPILEPSIE
RADICALENEN f GUERIE

En faisant usage pendant un mois des
célèbres et infaillibles POUDRES du

Dr GOULARD contre l'Epilepsie.

Pour convaincre les patients que ces pou-
dres produiront tous les effêts que nous leur
attribuons, nous leur expédierons par la
malle, franc de port, et gratuitement, un
échantillon de ce remède. Comme le Dr'
Goulard est le seul médecin qui ait fait de
cette maladie une étude spéciale et comme a
notre connaissance dles milliers de malades
ont été radicalement gtio ris en faisant usage
dc ces POUDUES, nous garantissons une
cure certaine dans tous les cas, OU NOUS
VOUS REMETTRONS VOTIIE ARGENT.

Prix : pour une grande boite, $3 00 ou 4
boîtes pour $t0.00, e xpdiées par la malle
dans aucune partie des Etats-Unis ou du
Canada, sur réception de l'argent ou par
Express C. O. D. Adressez :

ASB & ROBBINSe
360, Fulton St. Brooklyn, N. Y.
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lLitté'tire. ne la trompassent. Virginie choisit plus touchante. Personne ne pou-
tout ce qu'elle crut étre agréable à vait la voir ni l'entendre sans se
-sa mère, à Marguerite et à son ills. sentir ému. La tristesse de Paul

Ceci, disait-elle, était bon pour en augmenta. Marguerite, asiligée
des meubles, cela pour l'usage de de la situation de son fils, lui dit
Marie et de Domingue." Enfin le en particulier Pourquoi, mon
sacAde piastres était employé, qu'elle fils, te nourrir de fausses espérances,

sn'avait pas encore songé à ses qui rendent les privations enco:
besoins. Il fallut lui faire son plus amères ? Il e.st temps que je

n'rnardin de st-b-ierre. partage sur les présents qu'elle te découvre le secret de ta vie et de
avait distribués à la société. la mienne. Mademoiselle de La

Paul, pénétré de douleur à la Tour appartient, par sa mère, à une
(Sui/c) vue de ces dons de la fortune, qui parente riche et de grande condi-

lui présageaient le départ de Virgi- tion pour toi tu n'es que le fils
111 nie, s'en vint quelques jours après dune pauvre paysanne, et, qui pis

chez moi. Il me dit, d'un air est, le fruit d'une faute.
Cependant, le bruit s'étant ré- accablé :Ma sour s'en va ; elle Cette information tardive étonna

panda dans l'ile que la fortune fait déjà les appréts de son voyage. beaucoup Paul. Ilne l'avait jamais
ivait visité ces rochers, on y vit Passez chez nous, je vous prie. oui prononcer ; il ci demanda la

grimper des marchands de toute Employez votre crédit sur l'esprit signification à sa mère, qui lui
espèce. Ils déployèrent, au milieu de sa mère et <le la mienne pour la répondit . Ma faute t'a privé de ta
de ces pauvres cabanes, les plus 1 retenir." Je me rendis aux instances famille paternelle, et mon repentir
riches étoffes d l'Inde ; de super- de Paul, quoique bien persuadé de ta famille maternelle. Infor-
bes basins de Goudelours, des que mes représentations seraient tulié, tu n'as d'autres parents que
mouchoirs de Paliacate et de Mazu- sans effet. moi seule dans le monde '" Et elle
lipatan, des mousselines de Daca. Si Virginie m'avait paru char- se mit à répandre des larmes. Paul
unies,rayées, brodées, transparentes mante et, toilc bleue di Bengale, la serrant dans ses bras, lui dit ",
enme le jour, des baftas e Suxate avec un mouchoir rouge autour de ma mère! puisque j. n'ai d'autres
d'un si beau blanc, des chittes de sa tête, ce fut encore tout autre parents que vous dans le mondeje
toutes couleurs et dvs plus rares, à chose quand je ta vis parée à la vous en aimerai davantage. Mais
fond sablé et à ramenaux veits. Ils manière des dames de ce pays. E.le quel secret venez-vous de me révé-
déroulèrent (le mgnifiques étoffes était vêtue de mousseline blanche r ! l vois maintenant la raison
(le soie (L: la~ Chine, <les lampaz doubléeaie toieblero. a taille qui éloigne dc moi mademoiselle
découpés à jour, des damas d'uln )aèrv et élevée s dhorog at par- de L;s Tour depuis deux mois et
bslanc satiné, d'autres d'uu yet, de f cet tîîî sous s en corse tet ses qui la décide aujourd'hui à partir.
prairie, d'.iuti-es d'un rouge a cheveux blonds, trss à double Ahi bans doute, elle me laéprise"
éblouir ; des tafiètas roses, des tresse, accompagnaient admnirable- Cependant, l']eure du souper
satins a pleine main, des Pékins ment sa tête virginale. S. s beaux étant venue, on se mit à table, où
moelleux comme le drap, des fan- yeux bleues étaient remplis de mé- chacun des convives, agité de pas-
ins blancs et jaunes, etjusqu'à des lancolie, et son cSur, agité par une'sTous différentes, maga mpeu et ne

pagnes de Madagascar. i-paission combattue, donnait à son1 parla poil .. Virginie en sortit la
Madame de La Tour voulut que' teint une couleur animée, et à sa première et fut s'asseoir au lie où

s'a fille achetât toutce qui lui ferait* voix desons pleins d'émotion. Le nous soomes Paul lasuivit bientôt
plaisir ; elle veilla seulement sur contraste même de -a parure élé- après et vint se mettre auprès d'elle.
le prix et les qualités <les marchan- gante, qu'elle esblait porter mal- i L'un et l'autre gardèrent quelque
dises, de peur que les marchands gré elle, rend it sa langueur cucorc ftemps un profond silee . Il faisait
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une (le ces nuits délicieiluses, si La richesse a de grands attraits. me dis-tu de ta naissauce ? Ah
communes entre les tropiques, et jVous trouverez bientôt, dans un s'il m'était encore possible de me
dont le plus habile pinceau ne! nouveau monde, à qui donner le donner un frère, en choisirais-je un
rendrait pas la beauté. La lune lnom de frère que vous ne me don- autre que toi ? O Paul ! ô Paul !
paraissait au uilion du lirmament, nez plus. Vous le choisirez ce tu m'est beaucoup plus cher qu'un
entourée d'un rideau de nuages, frère, parmi des gens dignes de frère ! Combien m'en a-t il coûté
que ses rayons dissipaient par de- vous par une naissance et une pour te repousser loin de moi ! Je
grés. Sa lumière se répandait l'ortune que je ne pis vous offrir. voulais que tu m'aidasses à me
insensibl'nent sur les montagnes Mais pour être plus heureuse, où séparer de moi-même jusqu'à ce
de l'ile et sur leurs pitons. qui \ onlez-vous aller ? Dans quelle terre que le ciel pût bénir notre union.
brillait nt d'un vert argenté. Les aborderez-vous qui vous sait plus Maintenant je reste, je pars, je vis,
vents reteniai, nt leurs haleines. On chère que celle où vous êtes née ? je meurs : lais de moi ce que tu
entendait dans les bois, au fond des Où formerez-vous une société plus veux. Fille sans vertu ! j'ai pu
vallées, au haut des rochers, de aimable que celle qui vous aime ? résister à tes caresses, et je ne puis
petits cris, de doux murmures Comment vivrez-vous sans les soutenir ta douleur ! "
dIoiseaux qui se caressaiept dans caresses de votre mère, auxquelles A ces mots, Paul la saisit dans
leurs nids, réjouis par la clarté de vous êtes si accoutumée '? Que ses bras, et la tenant étroitement
nuit et la tranquillité de l'air. deviendra-t-elle elle-même, déjà serrée, il s'écria d'une voix ter-
Tous,.jusqu'aux insectes, bruissaient sur l'âge, lorsqu'elle ne vous verra rible : " Je pars avec elle ! rien
sous l'herbe. Les étoiles étince- plus à ses côtés, à la table, dans la, ne pourra m'en détacher ! " Nous
laient au ciel t i se réfléchissaient maison, à la promenade, où elle I courûmes tous à lui. Madame de
au sein de la mer, qui répétait leurs s'appuyait sur vous ? Que devien- La Tour lui dit : " Mon fils, si
images tremblantes. Virginie par- dra la mienne, qui vous chérit vous nous quittez. qu'allons-nous
courait avec des regards distraits autant qu'elle ? Que leur dirai-je, devenir?"
son vaste et son sombre horizon, à l'une et à l'autre quand je les Il répéta en tremblant ces mots:
distingué du rivage de l'ile par les 1 verrai pleurer de votre absence ? "lMon fils... mon fils... Vous ma
feux rouges des pêcheurs. Elle Cruelle ! je ne vous parle pas de mère ! lui dit-il, vous qui séparez
aperçut à l'entrée du port une moi ; mais que deviendrai-je moi- le frère d'ai ec la sour ! Tous deux
lumière et une ombre : c'était le même quand, le matin, je ne vous élevés sur vos genoux, nous avons
fanai et le corps du vaisseau où eile verrai plus avec nous, et que la appris de vous à nous aimer; ions
devait s'embarquer pour l'Earope, nuit viendra sans nous réunir ? deux nous nous le sommes dit mille
et qui, prêt à mettre à la voile,: quand j'apercevrai ces deux pal- fois. Et maintenant, vous l'éloi-
attendait à l'ancre la fin du calme. miers plant's à notre naissance et gnez de moi ! Vous l'envoyez en
A cette vue elle se troubla et dé- si longtemps témoins de notre'Europe, dans ce pays barbare qui
tourna la tête pour que Paul ne la amitié mutuelle ? Ah ! puisqu'un vous a refusé un asile, et chez des
vit pas pleurer. nouveau sort te touche, que tu parents cruels qui vous ont vous-

Madame de La Tour, Marguerite cherches d'autres pays que ton pays même abandonnée Vous me direz:
et moi, nous étions assis à quelques natil. d'autres biens que ceux de Vous n'avez plus de droits sur elle;
pas de là. sous des bananiers ; et, mes travaur, laisse-moi t'accompa- elle n'est pas votre sour. Elle est
dans le silence de la nuit, nous ger sur le vaisseau où tu pars. Je tout pour moi, ma richesse, ma
entendimes distinctement lcL con- i te rassurerai dans les tempêtes, qui famille, ma naissance, tout mon
versation, que je n'ai pas oubliée te donnent tant d'effroi sur la terre, bien. Je n'en connais plus d'autre.

Paul lui dit : " Mademoi5 elle, et en Franca, où tu vas chercher Nous n'avons en qu'un toit, qu'un
vous partez, dit-on, dans trois jours. de la fortune et de la grandeur, je berceau, nous n'aurons qu'un tom-
Vous ne craignez pas de vous expo- te servirai comme ton esclave. beau. Si elle part, il faut que je la
ser aux dangers de la mer... de la Heureux de ton seulbonheur, dans suive. Le gouverneur m'en empê-
mer dont vous étes si etl'rayée. - Il ces hôtels où je te verrai servie et chera ? M'empêchera-t-il de me
futréponditVirginie,quej'obéisse iadorée, je serai encore assez riche jeter à la mer'? je la suivrai à la
à mes parents, à mon devoir. et assez noble pour te faire le plus nage. La nier ne saurait m'être

-Vous nous quittez, reprit Paul, grand des sacrifices, en meurant à plus funeste que la terre. Ne pou-
pour une parente éloignée, que tes pieds." vant vivre ici près d'elle, au moins je
vous n'avez jamais vue! Les sanglots étouffèrent sa voix, mourrai sous ses yeux, loin de vous

-Hélas! dit Virginie. je voulais et nous entendimes aussitôt celle i Mère barbare ! Femme sans pitié!
rester ici toute ma vie : ma mère de Virginie qui lui disait ces mots puisse cet Océan où vous l'exposez
ne l'a pas voulu. Mon confesseur entrecoupés de soupirs : " C'est ne jamais vous la rendre ! puissent
m'a dit que la volonté de Dieu était pour toi que je pars... pour toi, que sea flots vous rapporter mon corps,
que je partisse: que la vie était unt j'ai vu chaque jour courbé par le et, le roulant avec le sien parmi
épreuve... Oh ! c'est une épreuve travail pour nourrir deux famillesi les cailloux de ces rivages, vous
bien dure ' infirmes. Si je me suis prêtée à Idonner, par la perte de vos enfants

-- Quoi ' repartit Paul, tant de l'occasion de devenir riche, c'estun sujet éternel de douleur."
raisons vous ont décidée, et aucune pour te rendre mille fois le bien! A ces mots, je le saieis dans mes
ne vous a retenue ! Ah ! il en est que tu nous as fait. Est-il une I bras ; car le désespoir lui ôtait la
encore que vous ne me dites pas. fortune digne de ton amitié ? Que 1raison. Ses yeux étincelaient ; la



sueur coulait à grosses gouttes surý -Le premier objet que vit, Paul, rocher, et les yeux fixés vers la
son visage en feu ; ses genoux en retournant à l'habitation, fut la terre. Je marchais après lui depuis
tremblaient, et je sentais dans sa négresse Marie, qui, montée sur un le lever du soleil : j'eus beaucoup
poitrine brûlante son cSur battre à rocher. regardait vers la pleine de peine à le déterminer à descen-
coups redoubles. mer. Il lui cria, du plus loin qu'il dre et à revoir sa famille. le le

Virginie, effrayée, lui dit :O l'aperçut : " Où est Virginie ? " ramenai cependant à son habi-
mon ami ! j'atteste les plaisirs de Marie tourna la tète vers son jeune tation ; et son premier mouvement,
notre premier âge, tes maux, les maître, et se mit à pleurer. Paul, en revoyant madame de La Tour,
niens, et tout ce qui doit lier à hors de lui, revint sur ses i'as et| ut de se plaindre amèrement

jamais deux infortunés, si je reste, courut au port. Il y apprit que qu'elle l'avait trompé. Madame de
<le ne vivre que pour toi; si je pars. Virginie s'était embarquée au point La Tour nous dit que le vent s'étant
de revenir uni jour pour être à toi. du jour, que son vaisseau avait mis levé vers les trois heures du matin,
Je vous prunds à témoin, vous tous à la voile aussitôt, et qu'on ne le levaisseau étant au moment d'appa-
qui avez élevé mon enfance, qui voyait plus. Il revint à l'habitation, reiller, le gouverneur, suivi d'une
disposez de ina vie, et qui voyez qu'il traversasansparlerà personne. partie de son état-major et du mis-
mes larmes. Je le pure par ce ciel qui' Quoique cette enceinte de rochers sionnaire, était venu chercher Vir-
m'entend, par cette mer queje dois paraisse derrière nous presque per- ginie en palanquin, et que, malgré
traverser, par l'air que je respire et pendiculaire, ces plateaux verts ses propres raisons, ses larmes et
(lue je n'ai jamais souillé du men- qui en divisent la hauteur sont celles de Marguerite, tout le monde
songe. " autant d'étages par lesquels on criant que c'était leur bien à tous,

Comme le soleil fond et précipite: parvient, au moyen de quelques ils avaient emmené sa fille à demi
un rocher dle glace du sommet des sentiers difficiles, jusqu'au pied de mourante. " Au moins, répondit
Apennins, ainsi tomba la colère ce cône de rochers incliné et inac- Paul, si je lui avais fait mes adieux,
impétueuse de ce jeune homme à la cessible, qu'on appelle le Pouce. A je serais tranquille à présent. Je lui
voix de l'objet aimé Sa tête altière la base de ce rocher est une espla- aurais dit : Virginie, si, pendant le
était baissée, et un torrent de pleurs nade couverte de grands arbres, temps que nous avons vécu enusem-
coulait de ses veux. Sa mère, mêlant mais si élevée et si escarpéequ'elle ble, il m'est échappé quelque parole
ses larmes aux siennes, le tenait est comme une grande forêt dans qui vous ait offueée, avant de Ie
embrassé sans pouvoir parler. Ma- l'air, environnée de précipices quitter pour jamais, dites-moi que
dame de La Tour, hors d'elle, me effroyables. Les nuages que le vous me le pardonnez. Je lui aurais
dit : " Je n'y puis tenir ; mon âme sommet du Pouce at tire sans cesse dit : Puisque je ne suis plus des-
est déchirée. Ce malheureux royage autour de lui y entretiennent plu- tiné à vous revoir, adieu, ma chàre
n'aura pas lieu. Mon voisin, tâchez sieurs ruisseaux, qui tombent à une Virginie, adieu ! Vivez loin de moi
d'emmener mon fils Il y a huit si grande profondeur au fond de la i contente et heureuse ! " Et comme
jours que personne ici n'a dormi. " vallée située au revers de cette il vit que sa mère et madame de

Je dis à Pan] :1 ".Ion ami, votre montagne, que de cette hauteur on La Tour plevraient : Cherchez
soeur restera. Demain nous en par- n'entend point le bruit de leur maintenant, leur dit-il. quelque
lerons au gouverneur ; laissez re- chute De ce lieu, on voit une autre que moi qui essuie vos lar-
poser votre famille, et venez passer grande partie de 'l'ile avec ses mor- mes ! " Puis il s'éloigna d'elles en
cette nuit chez moi. Il est fard, il nes surmontés de leurs pitons, gémissant, et se nit à errer çà et là
est minuit ; la croix du sud est entre autres Pieter-Rooth et les dans l'habitation. Il en parcourait
droite sur l'horizon. " Trois-Mamelles, avec leurs vallon,; tous les endroits qui avaient été les

Il se laissa emmener sans rien remplis de forêts; pnis la pleine plus chers à Virgnie. Il disaitàses
dire, et, après une nuit fort agitée, mer et l'ile de Bourbon, qui est à chèvres et à leurs petits chevreaux,
il se leva au point du jour, et s'en quarante lieu de là, vers l'occident. qui le suivaient en bélant : " Que
re'ourna à bou habitation. I Ce fut de cet te élévrtion que me demandez.vous ? vous ne rever-

Mais qu'est-il besoi n de vous Paul aperçut le vaisseau qui emme- rez plus avec moi celle qui vous
continu.'r plus longtemps le récit.lnait Virginie. Il le vit à plus de donnait à manger dans sa main.
de cette histoire ? Il n'y a jamais dix lioues au large, comme un point Il fut au repos de Virginie, et. à la
qu'un côté zigréabl.· à connaître noir au milieu de l'Océan. Il resta vue des oiseaux qui voltigeaient
dans la vie humain Semblable au une partit du jour tout occupé à le autour, il s'écria : ' Pauvres oi-
:rlobe sur lequel nous tournons, considérer : il était dôjà disparu seaux ! vous n'irez plus au-devant
notre révolution rapide n'est que quti'il î:royait Ie voir encore ; et, de celle qui était votre bonne nour-
d'un jour. et une partie de ce jour quand il fut perdu dan. la vapeur lice. " En voyant Fidèle, qui fiai-
ne peut recevoir la lumière que de l'horizon, il s'assit dans ce lieu 1rait c; et là, et marchait devant lui
l'autre ne soit livrée aux ténèbres. sauvage, toujours battu des vents, en quêtant, il soupira et lui dit:

-Mon père, lui dis-je, je vous en qui y agitent sans cesse les sommets " Oh! tu ne la trouveras plus
conjure, achevez de me raconter ce des palmistes et des tatamaques. jamais. " Enfin il fut s'asseoir sur
que vous avev commencé d'une Leur murmure sourd 't mugissant: le rocher où il lui avait parlé
mnanièresi touchante. Les imagesdu ressemble au bruit lointain desla veille ; et, à l'aspect de la mer
bonheurnousplaisent; maiscelledu orgues, et inspire une profonde où il avait vu disparaitre le vais-
malheur nous instruisent. Que de- mélancolie. Ce fut. là que je trouvai seau qui l'avait emmenée, il pleura
vint, je vous prie, l'infortuné Paul ? Paul, la tête appuyée contre le iabondamment.
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Cependant nous le suivions pas: tout Ainsi la nature ayant fait " Très chère et bien.aimuée maman,
à pas, craignant quelque suite fu- l'amour le lieu de tou- les êtres, l'a " Je vous ai déjà écrt plus1eur
iteste de l'agitation de son esprit.'rendu le premier mobile de nos! lettres de nmoni écriture ; ut, comme
Sa mère et madame de La Tour le sociétés, et l'instigateur de nos i le n'en ai pas mu de réponse, j'ai lieu
priaient, par les termes les plus lumières et de nos plaisirs. i de craindre qu'elle ne vous soient
tendres, de ne pas augîmenter leur Paul ne trouva pas beaucoup de point parvenues. dl'espère mieux de
douleur par son désespoir. Enfin goût dans l'étude de la gée graphie, celle ci, par les précauitions que j'ai
celle-ci parvint à le calmer, en lui qui, au lieu de nous décrire la prises pour vous dounet de tues nou-
prodiguant les noms les plus pro- nature de chaque pays, ne nous en velles, et pour recevoir des vôtres.
pres à réveiller ses espérances. Elle j présentc que les divisions politi- nt Ja versat bien des laries depuis
l'appelait son fils, son cher fils, son ques. L'histoire, et surtout l'his- potre séar aion, moi qui n'avas
gendre, celui à qui elle destinait sa toire moderne, ne l'intéressa guère 1man. d'autrui ' Ma grand'tante fut
lille. Elle Pengagea à rentrer dans davantage. I. n'y voyait que des bien snrprite a mon arrivée, lorsque,
la maison, et à y prendre quelque malheurs généraux et périodiques, m'ayant questionne sur mes taleut.,,
peu de nourriture. il se mit à table dont il n'apercevait pas les causes; je lui dis gIoe j'. ne savais ni lire t
avec nous auprès de la place où se des guerres sans sujets et sans écrire. Elle me demanda qu'est.ee
mettait la compagne (le son en- objets, des intrigues obscures, des que j'avais donc appris depuis que
tance : et. comie si elle l'eût nations sans caractère et des prin- j'étais au monde ; et, quand je li eus
encore occupie, il lui adressait la ces sans humanité. Il préférait à repondu que c'était à avoir soin d'un

parole et lui présentait les mets cette lecture celle des romans qui, me dit que favais re u l'éducaio
qu'il savait lui être le plus aziréa- s'occupant davantage des senti- d'une seivaite. Elle me mit, dès le
bles , mais, dès qu'il s'apercevait ments et des intérêts des hommes, lendemain, en pension dans une
de son erreur. il se mettait à pleu- lui offraient quelquefois des situa- grande abbaye. auprès de Paris, où
rer. Lesjours suivants, il recueillit, tions pareilles à la sienne. Aussi j'ai des maîtres de toute espère : ils
tout ce qui avait été à son usage aucun livre ne lui fit autant àe m'enseignent, eutre autres cio>es,
particulier, les derniers bouquets plaisir que le Télémaque, par ses .stoire, la géographie, la ga-t
qu'elle avait portés. une tasse de1 tableaux de la vie champêtre et des maire, la matiseataue, et àd isoiter
coco où elle avait coutume de passions naturelles au cœur hu- sitions pour toutes e sciences, soe
boire ; et, comme si ces restes de main. Il en lisait à sa mère et a je ne profiterai pas beaucoup avec
son amie eussent été les choses du madame de La Tour les endroits ces messieurs. Je sens que je suis
monde les plus précieuses, il les qui l'affectaient davantage : alors, une pauvre créature qlui ai peu .'es-
baisait et les mettait en réserve. ému par de touchants ressouvenirs, prit, comme ils le font entendre.
L'ambre ne répand pas un parfum sa voix s'étouffait et les larmes Cependant les bontés de ma tante ul'
aussi doux que les objets touchés coulait de ses yeux. Il lui semblait se refroidisseint point. Elle ile dolinedes robes iîj)uvelles à chaqule saitoii.
par l'objet que l'on aime Enfin. trouver dans Virginie la dignité et* l a pr de a e eLamo
voyant que ses regrets augmen- la sagesse d'Antiope, avec les mal- de chambre, qui sott aussi bien parées
taient ceux le sa mère et de ma- heurs et la tendresse d'Encharis. que de grandes dames. Elle ma fait
dame de La Tour, et que les be- D'un autre côté, il-fat tout boule- prendre le titr'e de comtesse ; mais
soins de la famille demandaient un versé par la lecture de nos romans elle m'a fait quitter mon noim de L
travailcontinuelilsemit,navu aide à la mode, plei-s de meurs et de Toun, qui m'était aussi chier qu'à
de Domingue, à réparer le jar.din. maximes licencieuses ; et, quand il vous-meme, par tout cd que vous

Bientôt. ce jeune hoimme, indifl- sut que ces romans renfermaient m avez raconté dles peines que mon
rent comme un créole pour tout ce une peinture véritable des sociétés père avait souflertes pour vous épou-

me d l'uroe, l crignt, on anssei'. Elle a remlplacé votre nom de(lui se passe dans le monde, mede l'Europe, il craignit, non sans femme par elui de votre famille, qui
pria de lui apprendre à lire et à quelque apparence de raison. que m'est encore cher cepuîdant, parce
écrire, afin qu'il pût entretenir une Virginie ne vint à s'y corrompre qu'il a été votre nom de fille. Me
correspondance avec Virginie. Ill et à loublier. voyant dans fine situation aussi bril-
voulut ensuite s'instruire dans la' En effet, plus d'un an et demi lante, je l'ai si'-pPliée le vous envoyer
géographie, pour se faire une idée 1s'était écoulé sans que Madame de quelqu< s secours. Comnenit vous
du pays où elle débarquerait, et: La Tour eût deg nouvelles de sa rend re sa réponse? Mais vous m'avez
dans l'histoire, pour connaître les tante et de sa fille: seulement. elle recom Ili iiidé de ,ous dire toujours la

vérité. Elle nm'a donc r'éponduî que
mours de la société où elle allait avait appris, par une voie étrangère peu fe vous servirait à rien, et que.
vivre. Ainsi il s'était perfectionné que celle-ci était arrivée heureuse- dans la vie simple que vous imenez,
dans l'agriculture et dans l'art delment en France. Enfin,elle reçut, beaucoup vous embarrasserait. J'ai
disposer avec agrément le terrain par un vaisseau qai allait aux cherché d'abord à vous donner de
le plus irrégulier, par le sentiment Indes, un paquet et une lettre écrite mes nouvelles par unie main étraigèr'e,
de l'amour. -Sans doute, c'est aux de la propre main de Virginie. au défaut ee lai iinitýnei,'. Mais n'ayant,
jouissances que se propose cette Malgré la circonspection de. son à 111011 aririvee il". personne en qui je
passion ardente et inquiète que les: aimable et indulgente fille, elle appis c ui oade ea
hommes doivent la plupart des Jugea qu'elle était fort malheureuse. ire et à écrire. Dieu a a fait la grâce
sciences et les arts : et c'est de ses Cette lettre peignait si bien sa d'en venir à bout en peu de temps.
privations qu'est née la philoso- situation et son caractère, que je J'ai chargé de l'envoi de mes pre-
phie, qui apprend à se consoler de l'ai retenue presque moij par mot. mières lettres las dames qui sont

I
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autour de moi ; j'ai lieu de croire car elles sont plus à elle q u'à moi, m1e La lettre de cette sensible et
<u'elles les ont remises à ma grand'- disent, lorsque je cherche a amener vertueuse demoiselle fit verser des
tante. Cette fois, j'ai cu recours à la conversation sur des objets quli ie larmes à toute la famille. Sa mèreune pensionnaire de mes amies sont sr clers : Mademoiselle, son lui répondit, au nom do la sociét-c est sous son adresse ci-jointe que je nez-vous que vous ete frause. et
vous prie de mue faire passer vos que vous devez oublier l payses ,' rester ou de revenir à son gré,
répouses. Ma grand'tatite m'a interdit sauvages. Ah ! pe n'oblieirms plutft l'assurant qu ils avaient tons perdu
toute correspondance au dehors, qui moi même que ('oublier le lieu uù je la meilleure partie de leur bonheur
pourrait, selon elle, mettre obstacle suis née et où vous vive/,! C'est ce depuis son départ, et que, pourelle
aux grandes vues qu'elle a sur moi. pays-ci qui est pour moi un pays de en particulier, elle cn était incon-
Il n'y a qu'elle qui puisse me voir à sauvages ; car j'y vis seule, n'ayant solable.
la grille. ainsi qu'un vieux seigneur personne à qui .e puisse faire part de Paul lui écrivit une lettre fort
(le ses amis, qui a, dit-elle, beaucoup l'amour que vous portera jusqu'au longue, où il l'assurait q'd allait
de goût pour ia personne. Pour tombeau, . . q,
dire la vérité, je n'en ai point du tout a Très chère et bien-aimée namn, rendre le jardin digne d'elle, et y
pour lui, quand même j'ei pourrais " Votre obéissante et tendre fille, mêler les plantes de lEurope a
prendre pour quelqu'un. d l'Afrique, ainsi qu'elle

Je vis au milieu de l'éclat de.-Je recommande vos botésavait entrelacé leurs noms dans son
fortune, et je ne peux disposer d'un Marie et Domingue, qui ont pris tant oui-rage. Il lui envoyait des fruits
sou. On dit que si j'avais de l'argent de soins de mou enfance, caressez des cocotiers de sa fontaine, parve-
cela tirerait à consequence. Mes robes pou- moi Fidèle, qui m'a retrouvée nus à une maturité parfaite. Il n'ymêmes appartiennent à mes femmes i dans les bois. ".Joignait, ajoutait-il, aucune autrede chambre, qui se les disputent avant
giW je les aies quittées. .\u sein desP aul fut bien étonné de ce que semence de l'ile, afin que le désir
richesses, je suis bien plus pauvre Virginie ne parlait du tout de lui, '-1- .Il inuu >U iu b tU -
que je ne l'était auprès le vous, car elle qui n'avait pas oublié dans ses terminât à y revenir promptement.
je n'ai rien à donner. Lorsque j'ai ressouvenirs le chien de la maison: Il la suppliait de se rendre au plus
vut qrîe les grands talents que l'on ; .1a
vumq'eseign le e tl ent ' pa i l ne saait pas que, quelque tôt aux voeux ardents de leur fa-

p iet p longue qur. soit la lettre d'une: mule, et aux siens particuliers,
j' ai e recours à mon aiguille, dont femme, elle n'y met jamais sa pen- puisqu'il ne pouvait désormais goû-
heureusement vous m'avez appris a sée la plus chère qu'à la fin. ter aucune joie loin d'elle.
faire usage. le vous envoie donc plu- Dans un post-scriptum, Virginie Paul sema tvoc le plus grand
sieurs paires de bas de ma fa(-on, pour recommandait particulièrement à soin les graines européennes, et
vous et ma tan Marguerite, iin bonnet Paul deux espèces de graines, celles surtout celles de violettes et de
pour Domingue, et un de mes mou- de la violettes et de scabieuses. scabieuses, dont les fleurs sem-
choirs rouges pour Marie. Jle joins Elle lui donnait quelques instruc. blaient avoir quelque analogie avec
d ce paquet de es c et dec dys tions actères de ces plan- le caractère et la situation de Vir-

graines de toutes soltes 'a bes que tes et sur les lieux les plus propres ginie, qui les lui avait si particu-
lièrement recommandées ; mais,j'ai recueilliesà mes heures de récréa- à les semer. " La violette, lui :

tion, dans le parc de l'abbaye. J'y ai mandait-elle, produit une petite soit qu'elles eussent été éventées
ajouté aussi des semenices de violettes, fleu'r d'un violet foncé, qui aime à, danu le trajet, soit plutôt que le
de marguerites, de bassinets,decoque- se cacher sous les buissons, mais climat de cette partie de l'Afrique
licots, (le bleuets, de scabieuses. que son charmant parfum l'y fait bientôt. ne leur soit pas favorable, il n'en
J'ai ramassées dans les chtamps. Il Y découvrir. " Elle lui enjoignait de: germa qu'un petit nombre, qui lie
a, dans les prairies de ce pays, de plus la semer sur le bord de la forntaine, put venir à sa perfection.
belles fleurs que dans les notres, rmais au pied de son cocotier. " La sea- Cependant l'envie, qui va même
personne ne s'en soucie. Je suis sûre aiede oncaier. d La a-devant l'enheui va mme
que vous et maman Marguerite serez bieuse, ajoutait-elle, donne une.au-devant du bonheur des hommes
plus contentes de ce sac de graines jolie fleur d'un bleu mourant, et à 1 surtout dans les colonies françaises,
que du sac de piastres qui a été la fond noir piquetés de blanc. On répandit dans l'île des bruits qui
caulse de notre séparation et de mes 'la croirait en deuil. On l'appelle donnaient beaucoup d'inquiétude
larmes. Ce sera une grande joie pour aussi, pour cette raison, fleur de à Paul. Les g ns du vaisseau qui
moi si vous avez un jour la satisfac- veure. Elle se plaît dans les lieux avaient apporté la lettre de Virgi-
tion de voir des pommiers croiZre âpres et battus des vents." Elle nie assuraient qu'elle était sur le
aurès de nos bananiers, et des hêtres le priait de la semer sur le rocher point de se marier : ils nommaient

cocotie'rs. Vous vous croirez dans la où elle lui avait parlé la nuit pour le seigneur de la cour qui devait
Normandie, que vous aimez tant. la dernière fois, et donner à ce l'épouser ; quelques-uns mêmes

" Vous m'avez enjointe de vous rocher pour l'amour d'elle, le nom disaient que la chose était faite, et
mander mes joies et mes peines. Je de Rocher des adieux. i qu'ils en avaient été témoins. D'a
n'ai plus de joie loin de vous : pour Elle avait renfermé ces semences bord Paul méprisa des nouvelles
mes peines, je les adoucis en pensant dans une petite bourse dont le apportées par un -aisseau de com-
que je suis dans un poste où vous tissu était fort simple, mais qui merce, qui en répand souvent de
m'avez mise par la volonté de Dieu.
Mais le plus gand chagrin que iu parut sans prix à Paul, lorsqu'il fausses sur les lieux de son passage,
épouve est que per'sonne ne me pale y aperçut un P et un V entrelacés Mais comme plusieurs habitants.
ici de vous, et que je n'en puis parler et formés de cheveux, qu'il recon- de l'île, par une pitié perfide,s'em-
à personne. Mes femmes de chambre, nut, à leur beauté, pour ceux Ae pressaient de le plaindre de cet
aiu plutôt celles (le na grarn'tante, Virginie. événement, il commença à.y ajou-
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ter quelque croyance. D'ailleurs, reprend le sentiment d'elle-même, qui en rendent les habitants si
dans quelques.uns des romans qu'il de la nature et de son auteur. Ainsi misérables ; et, par la comparaison
avait lus, il voyait la trahison trai- l'eau bourbt ase d'un torrent qui que je fais de leur sort au mien, ils
tée de plaisanterie ; et, comine il ravage les campagnes, venant à sel me font jouir d'un bonheur néga-
savait que ces livres ren fernaient répandre dans quelque petit bassin; tif. Comme un homme sauvé du
des peintures assez fidèles des écarté de son cours, dépose ses naufrage sur un rocher, je contem-
mnuurs de l'Europe, il craignit lue vases au fond de son lit, reprend sa ple de ma solitude les orages qui
la lille dle madame de La Tour ne premiière limpidité, et, redevenue frémissent dans le reste du inonde
vint à s'y corrompre, et à oublier transparente, réfléchit, avec ses mon repos même redouble par le
ses anciens engagements Ses lu- propTres rivages, la verdure de laý bruitlomtaindelatinpête.Depuis
mières le rendaient déjà inalheiu- t'rre et la lumière des cieux. La que les hommes ne sont plus sur
reux. Ce qui acheva d'augmenter solitude rétablit aussi bien les mon chemin, et que je ne suis plus
ses craintes,c'est que plusieurs vais- harmonies (lu corps que celles de sur le leur, je ne les liais plus je
seaux d'Europe arrivèrent ici de- l'âme. C'est dans la classe des les plains. Si je rencontre quelque
puis, dans l'espace de six jours, solitaires que se trouvent las hom- infortuné, je tâche de venir à son
sanis qu'aucun d'eux apportât des mes qui poussent le plus loin la secours par mes conseils, comme un
nouvelles "'e Virginie. carrière de la vie ; tels sont les passant sur le bord d'un torrent

Cet infortuné jeune honmelivré brames de l'Inde. Enfin je la crois tend la main à un malheureux qui
à toutes les agitations de son coeur, si nécessaire au bonheur dans le s'y noie. Mais je n'ai guère trouvé
venait me voir souvent, pour con- monde même, qu'il me parait im- que l'innocence attentive à ma
firmer ou pour bannir ses in- possible d'y goûter un plaisir voix. La nature appelle en vair> à
quiétudes par mon expérience du durable, de quelque sentiment que elle le reste des hommes ; chacun
monde. ce soit, ou de régler sa conduite d'eux se fait d'elle une image qu'il

Je demeure. comme je vous l'ai sur quelque principe stable, si l'on revêt de ses propres passions. Il
<lit, à une lieu. et demie d'ici. sur, ne se f'ait une solitude intérieure, poursuit toute sa vie ce vain fan-
les bords d'une petite rivière qui d'où notre opinion sorte bien rare- tôme qui l'égare, et il se plaint
coule le long de la Montagne-Lon- ment. et où celle d'autrui n'entre ensuite au ciel de l'erreur qu'il
gue. C'est là que je passe ma vie, jamais. Je ne veux pas dire toute- s'est formée lui-même. Parmi un
seul, sans femme, sans enfants, et fois que l'homme doive vivre abso- grand nombre d'infortunés que j'ai
sar s esclaves. lument seul ; il est avec tout le quelquefois essayé de ramener à la

Après le rare bonheur de trou- genre humain par ses besoins ; il[ nature, je n'en ai p. 3 t rouvé un
ver une compagne qui nous soit doit donc ses travaux aux hommes; seul qui ne fût enivré de ses -pro-
bi n assortie, l'état le moins mal- il se doit aussi au reste de la pres misères. Ils m'écoutaient
heureux <le la vie est sans doute de nature. Mais, comme Dieu a donné d'abord avec attention, dans l'espé-
vivre seul Tâut homme qui a eu à chacun de ious des organes par- rance que je les aiderais à acqué-
beaucoup à se plaindre des hommes faitement assortis aux éléments du rir de la gloire ou de la fortune ;
cherche la solitud" Il est même globe où nous vivons, des pieds mais, voyant que je ne voulais
très-remarquable ta tous les peu- pour le sol, des poumons pour l'ir, leur apprendre qu'à s'en passer, ils
ples malheureux par leurs opinions, des yeux poui la lumière, sans que me trouvaient moi-même misérable
leurs mours on leurs gouverne- nous puissions intervertir l'usage de ne pas courir après leur mal-
ments, ont produit des classes nom-'de ces sens, il s'est réservé pour lui heureux bonheur : ils blâmaient
breuses de citoyens entièrement seul, qui est l'auteur de la vie, le ma vie solitaire ; ils prétendaient
dévoués à la solitude et au célibat. cœur, qui en est le principal organe. qu'eux seuls étaient utiles aux
Tels ont été les Égyptiens dans leur Je passe done mes jours loin des hommes, et ils s'efforçaient de
décadence ; les (4recs du Bas- hommes, que jai voulu servir et m'entraîner dans leur tourbillon.
Empire : et tels sont, de nos jours, qui m'ont persécuté. Après avoir Mais, si je me communique à tout
les Indiens, les Chinois, les Grecs parcouru une grande partie de le monde, je ne me livre à personne.
modernes, les Italiens, et la plupart l'Europe et quelques cantons de Souvent il me suffit de moi pour
des peuples orientaux et méridio- , l'Amérique et de l'Afrique, je me me servir de leçon à moi-même. Je
naux de l'Europe. La solitude suis fixé dans cette île peu habitée, repasse, dans le calme présent, les
ramène ei partie l'homme au bon- séduit par sa douce température et agitations passées de ma propre
heur naturel, en éloignant de lui le. par ses solitudes. Une cabane que vie, auxquelles j'ai donné tant de
malheur social. Au milieu de nos j'ai bâtie dans la forêt, au pied d'un prix ; les protections, li fortune, la
sociétés divisées par tant de pré- arbre, un petit champ défriché de réputation, les voluptés et les opi-
jugés, l'âme est dans une agitation mes mains, une rivière qui coule nions qui se combattent par toute
continuelle ; elle roule sans cesse devant ma porte, suffisent à mes la terre. Je compare tant d'hommes
en elle.méme mille opinions turbu- besoins et à mes plaisirs. Je joins que j'ai vus se disputer avec fureur
lentes et contradictoires, dont les a cesjouissances celles de quelques ces chimères, et qui ne sont plus,
membres d'une société ambitieuse bons ,livres qui m'apprennent à uux flots de ma rivière, qui se
et misérable cherchent à se subju-. devenir meilleur. Ils font encore brisent en écumant contre les ro-
guer les uns les autres. Mais dans servir à mon bonheur le monde chers de son lit, et disparaissent
la solitude elle dépose ces illusions même que j'ai quitté : ils me pré- pour ne revenir jamais. Pour moi,
étrarères qui la troublent ; elle 'sentent les tableaux des passions je me laisse entraîner en paix au
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fleuve du temps, vers l'ocean de de branche en branche, portant pieds de hauteur, et son tronc était
l'avenir, qui n'a plus de rivages ; leurs petits dans leurs bras. Jamais entouré, dans sa partie supérieure,
et, par le spectacle des harmonies le fusil meurtrier n'y a effrayé ces de plusieurs rangs de fruits mûrs.
actuelles de la nature, je m'élève paisibles enfants de la nature. On Patl,s'étant rendu par hasard dans
vers son auteur, ét j'espère dans n'y entend que des cris de joie, des ce lieu, fut rempli de joie en voyant
un autre monde de plus heureux gazouillements et des ramages ce grand arbre sorti d'une petite
destins. inconnus de quelques oiseaux des graine qu'il avait vu planter par

Quoiqu'on n'aperçoive pas de' terres australes, que répètent au son amie ; et, en meme temps, il
io.. ermitage, situé au milieu loin les échos de ces forêts. La fut saisi d'une tristesse profonde

d'une forêt, cette multitude d'objets 'rivière, qui coule en bouilllonnant par ce témoignage de longue ab-
que nous présente l'élévation du sur un lit de roches, à travers les sence. Les objets que nous voyons
lieu où nous sommes, il s'y trouve i arbres, réfléchit çà et là dans ses habituellement ne nous font pas
des dispositions intéressantes, sur- eaux limpides leurs masses véné- apercevoir de la rapidité de notre
tout pour un homme qui, comme rables de verdure et d'ombre, ainsi vie ; ils vieillissent avec nous d'une
moi, aime mieux rentrer en lui- que les jeux de leurs heureux habi- vieillesse insensible : mais ce sont
même que s'étendre au dehors. La tants : à mille pas de là, elle se ceux que nous revoyons tout à
rivière qui coule devant ma porte précipite de différents étages de coup, après les avoir perdus quel-
passe en ligne droite à travers les rochers, et formeç, à sa chute, une ques années de vue, (lui nous aver-
bois, en surte qu'elle me présente nappe d'eau unie comme le cristal, tissent de la vitesse avec luquelle
un I :g canal ombragé d'arbres de qui se brise, en tombant, en bouil- s'écoule le ileuve de nos jours.
toute sorte de feuillages: il y a des Ions d'écume. Mille- bruits confus Paul fut aussi surpris et aussi trou-
tatamaques, des bois d'ébène, et de sortent de ces eaux tumultueuses ; blé à la vue de ce grand papayer
ceux qu'on appelle ici bois de et, dispersés par les vents dans la chargé de fruits, qu'un voyageur
pomme, bois d'olive et bois de forêt, tantôt ils fuient au loin, tan- l'est, après une longue absence de
cannelle ; des bosquets de palmis- tôt ils se rapprochent tous à la fois, son pays, de n'y plus retrouver ses
tes élèvent çà et là leurs colonnes et assourdissent comme les sons des contemporains, et d y voir leurs
nues et longues de plus de cent cloches d'une cathédrale. L'air, enfants qu'il avait laissés à la
pieds, surmontées à leurs sommets sans cesse renouvelé par le mouve-! mamelle, devenus eux-mêmes pères
d'un bouquet de palmes, et parais- ment des eaux, entretient sur les de famille. Tantôt il voulait l'abat-
sent au-dessus des autres arbres bords de cette rivière, malgré les tre, parce qu'il lui rendait trop
comme une forêt plantée sur une ardeurs de l'été, une verdure et une sensible la longueur du temps qui
autre forêt. Il s'y joint des lianes fraîcheur qu'on trouve rarement s'était écoulé depuis le départ de
de divers feuillages, qui, s'enlaçant dans cette île, sur le haut mêmes Virginie ; tantôt, le considérant
d'un'arbre à l'autre., forment ici des montagnes. comme un monument de sa bienfai-
des arcades de fleurs, là de longues A quelque distance de là est un sance, il baisait son tronc, et lui
courtines de verdure. Der odeurs rocher assez éloigné de la cascade adressaitdesparolespleinesd'amour
aromatiques sortent de la plupart pour qu'on n'; soit pas étourdi du et de regrets. O arbre, dont la
de ces arbres, et leurs parfums ont bruit de ses eaux, et qui en est assez postérité existe encore dans nos
tant d'influence sur les vêtements voisin pour y jouir de leur vue, de bois, je vous ai vu moi-même avec
mêmes, qu'on sent ici un homme leur fraîcheur et de leur murnure., plus d'intérêts et de vénération
qui a traersé une forêt, quelques Nous allions quelquefois dans les: que les arcs de triomphe des
heures après qu'il en est sorti. Dans grandes chaleurs, dîner à l'ombre Rýomains ! Puisse la nature, qui
la saison où ils donnent leurs fleurs, de ce rocher. madame de La Tour, détruit chaque jour les monuments
vous les diriez à demi couverts de Marguerite, Virginie, Paul et moi. de l'ambition des rois, multiplier
neige. A la fin de l'été, plusieurs Comme Virginie dirigeait toujours dans nos forêts ceux le la bienfai.
espèces d'oiseaux étrangers vien- au bien d'autrui ses actions même sance d'une jeune et pauvre fille
nent, par un instinct incompréhen- les plus communes, elle ne man- (A continuer.)
sible, de régions inconnues, au geait pas un fruit à la campagne
delà des vastes mers, récolter les qu'elle n'en mit en terre les noyaux - 000 -

graines des végétaux de cette île, ou les pepins. " Il n'en viendra,
et opposent l'éclat de leurs cou- disait-elle, des arbres qui donneront Pensée.
leurs à la verdure des arbres, rem- leurs fruits à quelque voyageur, ou L'ignorance est un état d'enfance
brunie par le soleil. Telles sont, au moins à un oiseau. " Un jour perpétuelle ; elle suppose l'oisiveté
entres autres, diverses espèces de donc qu'elle avait mangé une; qui engendre tous les vices. L'hom-
perruches, et les pigeons bleus, papaye au pied de ce rocher, elle y me instruit peut hien n'ètre pas heu-
appelés ici pigeons hollandais. Les planta les semences de ce fruit. reux; mais il a de plus que l'igno-
singes, habitants domiciliés de ces Bientôt après, il v crut plusieurs, rant de savoir ce qu'il doit laire
forêts, sejouent dans leurs sombres papayers, parmi lesquels il y en pour sortir du malheur.
rameaux, dont ils se détachent par avait une femelle, c'est-à-dire qui.
leur poil gris et verdâtre, et leur porte des fruits. Cet arbre n'était Recueille comme autant de per-
face toute noire ; quelques-uns s'y pas si haut que le genou de Virginie les précieuses les paroles de ceux
suspendent par la queue et se à son départ ; mais comme il croit, qui sont un océan de science et de
balancent en l'air ; d'autres sautent! vite, deux ans après il avait vingt vertu.
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devant qui nous comparaîtrons tous faire vos confidences à qui vous

LES FIA NCES. un jour! voudrez, mais ne prenez pas la
• Et, prenant entre ses doigts la 'liberté de fatiguer plus longtemps

petite tète de mort suspendue à un gentilhomme.
son chapelet, il la mit devant les Au mouvement de don Rodrigo

I . E X A N à R 1E M A N Z O N I. vux de son sévère auditeur. pour s'en aller, le père Cristoforo
-Ne vous obstinez pas, seigneur s'était placé devant lui avec respect,

il 'lION NeO 1:1 L: à refuser une justice qui vous est les mains levées comme pour le
si facile et à laquelle ces pauvres supplier, et lui dit
gens ont droit. Pensez que Dieu -Elle m'intéresse, il est vrai,

Ma% neano0 er. a toujours les yeux sur nous et que mais pas plus que vous ; ce sont
les gémissements du pauvre son deux âmes ponr lesquelles je don-

.i) entendus de lui ; l'innocence est nérais mon sang, Don Rodrigo, je
puissante à son... |ne puis laire autre chose que de

-lié ! père, interrompit brus- 1 prier Dieu pour vous, mais je le
CHIAPTlŒ VI quement don Rodrigo, le respect! ferai du fond de mon cœur !...Ne

que je porte à votre habit est grand' me refusez pas... ne retenez pas
-- je suis à vos ordres, répeta don sans doute. . Mais si quelque chose dans la terreur et les angoisses une

1odrigo en wstant debout au pouvait me le faire oublier, ce serait pauvre innocente ! Une parole de
milieu du salon. La manière dont de le voir sur le dos d'un homme vous peut tout faire.
ces paroles étaient proférées signi- qui oserait vehir faire l'espion chez -Eh bien ! répondit Rodrigo,
liait clairement : Songe devant qui moi ! puisque je puis tout faire pour
tu es ; pèse tes termes et sois bref. Ce mot fit monter le rouge au' cette personne... puisque cette per-

Pour donner du courage au père visage du moine ; mais, de l'air sonne vous tient tant au coeur...'
Cristoforo, il n'y avait pas de moyen d'un homme qui avale une méde- -Eh bien ? reprit anxieusement
plus sûr que de prendre avec lui cine amère, il reprit le père Cristoforo à qui la conte-
un ton arrogant : il sd sentit venir -Je ne crois pas que vous peu- nance de don Rodrigo ne permet-
aux lèvres plus de mots qu'il n'en siez qu'une telle épithète me soit tait pas de se livrer à l'espérance
avait besoin ; mais, songeant com- applicable. Je suis sûr que dans que ses paroles semblaient an-
bien il importait d'être circonspect, votre cour vous sentez que ma noncer.
il dit humblement démarche n'est ni vile ni méprisa- -Eh bien ! conseillez-lui de

-Je viens vous pioposer un acte ble. Ecoutez-moi, seigneur, et fasse venir se mettre sous ma pi tect'ion ;
de justice et de charité. Certains le ciel que vous n'ayez pas un jour elle ne manquera de rien ici, et
hommes mal famés se sont servis à vous repentir d'avoir été sourd à nul n'osera l'inquiéter, ou je ne
du nom de Votre Illust issime mes prières !... Ne mettez pas votre suis pas un chevalier.
Seigneurie pour faire peur à un gloire, seigneur don Rodrigo... et A cette proposition, l'indignation
pauvre curé, l'empêcher d'accoin- quelle gloire devant les hommes !.. du religieux, comprimée jusqu'alors
plir son devoir, et pour persécuter et devant Dieu !... Vous pouvez éclata ; toute la prudence et la
deux innocents. Vous pouvez d'un beaucoup ici-bas, mais... patience qu'il s'était promises s'éva-
mot confondrt ces méchants, rendre -Savez-vous, interrompit Ro. nouirent enfumée... le vieil homme
force au bon droit, et tirer de peine drigo a-ec dédain, que lorsqu'il me et l'homme nouveau furent d'ac-
ceux auxquels on fait cette cruelle prend fantaisie d'entendre ur- ser- cord et, dans des cas semblables, le
violence ; dès lors, la conscience, mon je vais à l'église tout comme père Cristoforo comptait vraiment
l'honneur... un autre ? Oh ! oh ! continua-t-il pour deux.

-Vous me parlerez de ma cons- avec un sourire forcé, vous me -Votre protection ! s'écria-t-il
cience lorsque j'irai à confesse; et traitez pour plus que je ne suis. en faisant deux pas en arrière et se
q.uant à mon honneur, sachez que Un prédicateur dans ma maison ! posant fièrement sur le pied droit,
j'en suis le seul gardien et que je cela ne convient qu'aux princes!' mettant sa main droite sur sa han-
regarderais comme téméraire celui -Ce Dieu qui demande compte che, levant l'index de la gauche
qui oserait partager ce soin avec aux princes de la parole qu'il leur vers don Rodrigo et le fixant avec
moi 1 fait entendre dans leur palais, ce ses yeux enflammés. Votre protec-

Le père Cristoforo, averti par ce Dieu vous donne en ce moment une tion ! Il vaut mieux que vous ayez
langage que le seigneur Rodrigo 'preuve de miséricorde en vous tenu ce langage et que vous m'ayez
voulait pousser les choses au pire envoyant un de ces ministres, indi- fait une pareille proposition ! Vous
pour soulever une dispute, s'appli- gne et misérable sans doute... mais avez comblé la mesure... Je ne vous
qua à opposer la patience aux pro- un de ses ministres qui vous prie crains plus
vocations et répondit pour une innocente... -Comment parles-tu, moine?

-Si je vous ai dit quelque chose -En un mot, mon père, dit don -Je parle comme on le doit à
,de blessant. c'était contre mon Rodrigo en se disposant à partir, celui qui est abandonné de Dieu et
intention: corrigez-moi... reprenez- je ne sais ce que vous voulez dire. ne peut plus faire peur !... Votre
moi si je ne -parle pas comme il rout ce que je comprends, c'est protection !... Ah ! je sais bien que
convient... mais daignez m'écouter qu'il y a une jeune fille à laquelle cette innocente était sous la protec-
pour l'amour du ciel ! par ce Dieu vous prenez grand intérêt. Allez tion de Dieu !... Mais vous me le
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laites sentir avec tant de certitude où l'entretien cvait eu lieu ; il; En disant ces mots, il regarda
que je n'ai plus besoin de ménas reconnut le vieux serviteur qui avec soin dans le corridor, et voyant
ments pour parler d'elle !... Je d l'avait reçu à son arrivée au châ- le champ libre il fit sortir le père
Lucia ! Voyez, je prononce le or. teau. Cet hommne était dans la Cristoforo, dont la figure exprima
le front levé et les yeux immobiles . maison depuis près le quarante mieux que n'eussent pu faire des

-Comment ! dans cette maison uans, d temps du père de d -- paroles ce qu'il ressentait.
-- Ah !J'ai compassion de cette Rodrigo, lequel avait (les mours Une fois hors de cette maison, le

maison : la malédiction de Dieu bien différentes de celles le son i bon religieux respira plus libre-
plane sur elle... lensez-vous que fils !... A la mort de son père, don ment et descendit à grands pas le
la justice de Dieu s'arrêtera devant Rodrigo avait renouvelé ses servi- coteau, le visage en len et l'âme
quatre pierres et quatre bandits ? teurs ; nt animoius il avait gardé ce bouleversée par ce qui venait de se
Vous avez cru que le Seigneur vieillard, qui avait à ses yeux deux passer : mais l'oflire si imprévue <lu
avait fait une créature à son image qualités importantes: une connais- vieux serviteur lui paraissait un
pour vous donner le plaisir de la sance approfordie de l'étiquette et si-rne visible de la protection du
tourmenter ! vous avez méprisé le sentiment de la dignité de la ciel et lui apportait un grand sou-
son avertissement ! Vous être jugé ! famille. Le pauvre homme n'eût laçemnent.
be cœur de Pharaon était endurci jamais laissé entrevoir devant son -C'est un fil que la Providence
comme le vôtre, Dieu le brisa !... maître sa désapprobation de ce1 met entre mes mains, se disait-il,
Lucia n'a rien à craindre de vous ; qu'il voyait journellement ; à peine et dans cetto maison 1 et sans que
c'est un pauvre moine qui vous le murmurait-il quelques reproches 'j'y songeasse
dit... et écoutez bien ce que je vous vis-à-vis des autres serviteurs, qui Tout en cont inuant ces réflexions,
annonce : un jour viendra... prenaient plaisir à l'exciter pour il leva les -eux et vit le soleil dis-

Don Rodrigo était demeuré inter- l'entendre faire l'éloge de l'ancienne paraitre d'rrière la montagne ; il
dit par la surprise et la colère sans manière de vivre de la maison, ce [pressa sa marche afin d'avoir le
trouver de paroles pour exprimer 1 qui était pour eux un sujet d'iné- le temps d'aller porter une parole
ce qu'il ressentait ; mais quand il puisables railleries que même les Ide consolation à ses protégés et
entendit tonner une prédiction, il oreilles du maître accueillaient d'être rentré au couvent avant la
éprouva une lointaine et mysté- avec plaisir. i nuit, ce qui était unedes règles les
rieuse terreur qui augmenta sa Mais, les jours de réception, le; plus sévères du code des capucins.
fureur. Saisissant rapidement la i vieux serviteur devenait un person- Pendant ce temps, sous l'humble
main du père Cristoforo, il s'écria : nage en raison de sa science des toit de Lucia, avaient été examinés

-Sors d'ici, téméraire ! poltron usages du grand monde et débattus des projets dont il con-
encapuchonné ! Le père Cristofiro le salua en vient d'informer le lecteur.

Ces paroles calmèrent unmoment passant et poursuivit son chemin : Apiès le départ du père Cristo-
le père Cristoforo. L'idée de mau- mais le vieillard l'accosta mvsté- foro, le silence avait régné quelques
vais traitements et d'injures était si 1 rieusement, lui fit Pigne d'entrer minutes
bien associée dans son esprit à celle avec lui dans un corridor obscur et 1 Lucia préparait tristement le
de patience résignée et de silence, lui dit : !dîner. Renzo, sur le point de partir
que, sous le coup de cette apostro- -Père, j'ai tout entendu j'ai à chaque instant pour fuir la vue
plie, son mouvement de colère besoin de vous parler. du chagrin de sa fiancée, ne pou-
s'apaisa, et il ne lui resta plus que -Dites vite, bonhomme. vait s'y résoudre.
la résolution d'écouter en silence ce -Ici ! oh ! non ! si mon raitre Agnèse, attentive, en apparence,
qu'il plairait à don Rodrigo de dire me voyi it !... Mais j.- sai, biet des à son rouet, ruminait un projet
et, retirant avec douceur sa main choses... J'irai <Temain au couvent. dans sa tête. Lorsqu'elle le crut
des serres du gentilho -me, il baissa -Est-ce qu'il y a queliues pro- mûr, elle rompit le silence en ces
la tête et resta immo.ile. jets ? termes :

-Manant parvenu, poursuivit -11 y a pour sûr quelque chose -Ecoutez, mes enfants, si vous
don Rdrigo, tu agis comme tes dans l'air.,. Mais maintenant je voulez avoir du coeur et de l'adres
pareils ! rend grâces à la roba qui; serai aux aguets... laissez moi faire. se, si vous voulez vous fier à votre
couvre tes épaules et leur épargne 1 Je suis forcé de voir ici des cho- mère (ce mot de votre fit tressaillir
les caresses que tu mériterais pour ses !... des choses à faire frémir !... Lucia), je puis vous tirer d'embar-
t'enseigner à parler !... Sors avec Je suis dans une maison !... mais je ras mieux et plus vite que le père
tes jambes pour cette fois... plus veux sauver mon âme ! Cristoforo, quelque habile homme
tard nous veirons... -Dieu vous bénisse! dit le reli- qu'il soit.

Et, finissant ces mots, il montra gieux ;-et il mit sa main sur la Lucia regarda sa mère avec plus
la porte avec mépris au père Cris- tête du vieillard en y traçant le d'étonnement que de confiance en
toforo qui baissa la tête et sortit, signe de la croix ;--notre Sauveur une promesse si magnifique.
laissant Rodrigo mesurer d'un pas vous récompensera... ne manquez Renzo dit avec vivacité :
furibond le champ de bataille. pas de venir demain. -Du cœur ? de l'ad-esse ? Dites!

Quand le religieux eut fermé la -J'irai, répondit le serviteur ; dites !que faut-il faire?
porte, il aperçut un homme qui se mais allez.en vite, pour l'amour du -N'est-il pas vrai, poursuivit
glissait furtivement le long du mur ciel... et surtc. t ne me nommez Agnèse, q'ne si vous étiez mariés,
de manière à n'être pas vu du salon i pas ! ce serait déjà une belle avance, et.
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(ue l'on trouverait alors facilement
remède au reste :

-'a n est pas douteux, dit
Reizo : une fois mariés, le monde
entier est pays, et. à deux pas d'ici.
sur le terre de Bergame, celui qui
sait travailler la soie est recu à bras
ouverts : vous savez que mon cou-
sit Bortolo m'a souvent pre.sé d'y
venir. disant que j'y ferais tortuie
comme lui, et j'ai toujours fait la
sourde oreille, car mon cœur était
ici '... Etanît mariés. nous allons
tous ensembl., nous vivons en
sainte paix dans notre maison, loin
ds .rifles de ce scélrat et de la
z.ntaiion de fiire un iauvais coup.
n'est-il pas vrai, Lucia ý

-Oui. dit Lucia . mais coin-
ient .'

-Conmme je viens de vous le
dire, reprit Agnese ; cSur et adres-
s-. si la chose est facile.

-Facile ? dirent enseinble mus
deux jeunes gens.

-Facile, pourvu que l'on sache
sV )r*end<lre. Ecoutez bien : j'ai
entendu par des personnes (lui s'y
connaissaient, et mieux que cela,
j'ai moi-mème un exemple, que
pour faire un miariage il suilit que
I.- euré soit présent. mais il n'est
pas iécessaire qu'il soit consentant,

-Comment arranigez-vous cela
demanda Renzo.

-Ecout ez. et vous comprendrez :
on prend deux témoins bien lestes
et bien d'accord. On va chez le
curé . le grrand point est d'arri"er
a l1m1pr)vite, pour qu'il n'ait pas
le temps le se sauver.

" L'homnedit: "Seigrneur curé.
voici ma femme. "'lelle-ci dit :

Seigrneur curé. c'est mon mari."
·· Il faut que le curé entende.

qu.- les témoins entendent. et le
mariage est fait, consacré, comme si
le pape l'eût béni lui-me'me. Quand
les paroles sont prononcées. le curé
peut crier. faire le diable.. C'est
iinutile, vous tes mari et femme.

-Est-ce pos-ible s'écria Lucia.
-C'est ainsi que je vous le dis.

Vous croyez peut-étre que pendant
e's îrente années que j'ai vécu

avant vous dans le monde je n'v ai
rien appris ? La chose est telle que
je vous le dis : la preuve : une de
mes amie s *qui voulait se marier
malgré la volonté de ses parents
vint ainsi a ses ains Le curé se
méfiait : mais elle et son fiancé
surent si bien s'y prendre. qu'ils

surprirent le curé, dirent les pa- - 'est clair comme le jour, dit
roles, et furent mari et femme ;;ezo.
ina:s la pauvret te et t à s'en repentir -1111e fut pas, ajouta Agnèse,
trois jours après. en parler au père Cristoloro avant

Agnèse disait la vérité ; les'que la chose soit faite.
mariages contractées de cette ma- -Une fois tout termné, que
nière étaient valables, mais les dira le bon père ?
curés mettaient tous leurs soins à; -" Ah ma chère fille, vous
ne pas se laisser surprendre ainsi. avez lait une belle équipée ' Vous

-Si c'était vrai, Lucia ý dit'm'avez.joué ! " Les gens d'église
Renzo en la regardant avec suppli- doivent parler ainsi ; mais, crois-le
cation. bien, au fond du coeur il sera con-

-Comment, si c'était vrai ?: jent.
Croyez-vous que je mente ? s'écria'i Lucia ne trouva rien à rél)ondre,
Agnèse .je mc creuse la tête pour! à ce raisonnement, mais elle n'était
vous et vous ne croyez pas pi pas convaincue.
Bien bien ! tirez-vous d'affiren enzo tout réconforté disait
seuls...j m'en lave les mains !...i -Si c'est ainsi, la chose est aite.

- O- ! ne nous abandonnez pas, -Doucement, mou fils ; et les
dit Rezo je, parle ainsi parce que témoins ? .. Et le moyen de sur-
la chose me parait trop belle 'aJe prendre le seigneur curée. qui de-
sais dans vos mains.., je vous con- pu)iis deux.jours, est malade chez
sidère comme ma première mère...; lui et ne veut voir personne ?.....

Ces paroles dissipèrent la petite Il est bien gros gt bien lourd...mais-
colère d'Agnèse. en vous voyant arriver avec vos-

Mais. dit Lucia d'un ton sou- témoins il deviendra agile comnm
eis, pourquoi cela n'est-il pas enu un chat, et se savera comme le

à l'esprit du père Cristoforo l diable dle l'eau bénite ' ...
-A l'esprit du père ? reprit -J'ai trouvé le moyen ! je 'ai

A gnèse : je pense pas que cela ne trouvé s'écria Renzo irappant du
lui est pas venu à l'esprit s.. Non, ipoing sur la ta e. Et il se mit à
non. muais il n'a pas voulu en parler. 1 exposer son pihîli, qu'Agnè'e ap-

-ourquoi demandèrent les prouva complètement.
-h !nnsann-C'est bien embrouillé, dit Lu-
-Pourquoi pourquoi ?... Parce cia ; il vaudrait mieux agir, comme

que les gens déglise disent lue ce; nous l'avons fait jusqu'à présent,
iest pas une chose bonne. en droiture joDieu nous aidera . le
-Comment se peut-il faire que père l'a dit derandons-lui son
Ce soit pas une chose bonne et avis.

qu'elle soit bic-èr faite quand elle -Laisse-toi conduire par qui en
est faite s dit Renzo. sait plus que toi, reprit comme

-Qie voulez-vous qu pJe vous d'un air rave. Qu'est-il besome de
dise ? Ils ont fait la loi selon leur parier au père ? Dieu dit d' Aide-
bon plaisir, et nous autres pauvres toi, je t'aidri le i. On dira tout au
gens il'ý, pouvons rien comprendre. xpère quand e sera fini.
et comrlen d'autres choses... Tenez -Lucia, dit Renzo, e faut-il
c'est comme de donner des coups donc plus que je compte sur vous?
de poing à un chrétien, ce n'est pas navois-nous pas fait tout, comme
bien. Mais une fois que c'est fait... de bons chrétiens ? Ne devions,
le Saint-Pèr ue i-mme ne peut les nous pas être mariés ? le curé le
lui ôter ]t. ous avait-il pas fixé hîi-mê 'e le

-si la chose n'est pas bonne, il 'jour et :heure ?... Et à qui la
ne faut pas la faire. dit Lucia. faute, si nous sommes rduits à

-Eh quoi ! dit Agndse, vou- agir par quoie détournée? Non, non.
drsai-te ie. chose con- vous ne me manquerez pas ?.. Je

traire à la volonté de Dieu ? Si vais et reviens avec la réponse.
cétait malgré tes parents. pour p Eta saluant Lucia avec un air de
épouser un mauvais sujet... Mais tendres prières et Agièse avec un
du moment que je consens, moi. et regard d'itelliÎence, il sortit rapi-
que c'est pour prendre ce brave dement.

arçoin... E t puif à qui la faute de: On prétend que la tribulation
tout cela ?... A un scélérat... et au aiguise l'esprit ; le fait est que
seigneur curé. Reuo, qui dans la vie simple qu'il



L'ALBUM DES FAMILLES

avait m11enlée juSqu'à ce jour n avait Maudites soient les d.'ttes Et puis se dirizea vers sa maison, cherchant
jamais eu l'occasion d'exercer sa jo pourrai retirer le collî"r de ma la (uil allait débiter à sa
linesse, venait d'imaginer un plan R'nie quej'ai voul n quil prit en lme. et Renzo alla rendre compte
digne d'un jurisconsulte. Il s'en fut' turrai vendre ;e Aznèse deq arraiwenents con-
tout droit chez un nommé Tonio et mais v en us
le trouva dans sa cuisine occupé à Mais, si tu veux me roidre un Cotte dernièro ,'était vainement
retourner une petite po/enta' grise potit servici'. l<», viirt-Ciîmq livres fatiguée à persuader sa fille. Luçia
de sarrasin. La mère. un frère, la sont prètes. opposait à tous les raisonnements
i*;nme de TonMo et ses aulants -Dis vite les dtiletse '
attendaient les yeux fixés, sur lit -- i ,lit lornzo -11 1met tant -La chose e>t mauaIis,, ut il lie
marmite (lue le moment luit venlu iclf doigt sur sa uuqufi'it pas la tle.
de manger. Mais il îî'y avait pa: là -Tu me conaisrépondit Toeio Elle est bonne, et alors pour-
cette gaieté que doinne ordtiaire- il n'est pas besoin d nie recoi- quoi n pas la comlmursique u
ment la vue d'uni repas à ceux qui mander le secret, pèreo Cri.sioforo '
viemnnent &- travailler. C'est que le -Le Seigneur curé,reprit lReizo. Reîzo arriva triomphant, lit sont
peu de volume de la puhiei parais-, me suscite des dillicultés pour rappnoant et termina un - hein
ait ne pouvoir répondre à Fappé- traer mon mariage en langiueir... Ce qui si gnifiait Suis-je un

lit des conives. Pendant qlue et moi je voudrai mue dépêclr abhomme aouvait- î imaginer rien
enzo saluait la f e Tonîo rî- on me donne pour certain que si de mmieux ?. Aariez-vous cu omtet

versait la olena dans luh plat de les fiancés se présentent devant lui idée ? a? c
être, où elle lit l'effiet d'unie petite avec deux témoins et disent, l'un Lucia serouait doucement la

lune au milieu d'un grand cercle Celle-ci est ma femme ". lautre tête mait u les deux autres, entière-
dle vapeur. Néanmoins les femnmes Celui-ci est mon mari, - le ma- ment à ler projet, nv Prêtai-lt
dirent poliment à Reuo nage est fait m'as-tu compris nulle attntion.

-A votre service -Tu veux que je te serve (le -oilà qui est bien, dit Avenèse,
-Je vous remercie, dit-il. Je témoin ? mais vous n'avez pas pensé latout.

viens seulement pour parler i -ont juste Qu'est-ce qui manque, répoi-
'l'onio, et si tu veux. Tonio. pour lie -Et tu paieras pour moi Its <lit Riiuo.
pias déranger ta fammille, venir avec vingt-cinq ltrs-Et 1erpetua ? vous il .avez pi
moi diner à aube-ge. nous v eau- -C'est entendu. peCeé à Perpetua ? Ele laissera

e -Du diable J' manque dit entrer Tonio et on frère, mais
1a proposition 'ut agréable à Tonio vous deux elle vous tiendra plus

itmt le mionde, et Toio suiv-it -Mais il flant trouver un autre iéloiLrnés qu'on ne tient -un enlûnt
R(enzo. témoin. d'un poirier d6t les fruits sot

A l'auberg, ils ltrent dans une -il est trouvé mon frère Ger- murs
vraie solitude. car la misère en vaso. tout simple est. fera ce queje -Comment lèrons-nous

devapeur Néanmoin -e femmesyrs oie -

avi lié tous les habitués. Ils lui dirai tulipyeaérore .' insc', moi 1 'Voici :je
se mirent à manger. et, après avoir -Et à manger, répondit Renzo. serai à et J'ai un secret pour

-Ad o une boseile nous le mènerons ii pour s'égayer l'amuser de manière qu'ell ne
(lit à Tonio avec nous ; mais saJera-t-il faire ? puisse s'apercvoir que vous entre-

-- Si tu veux me rendre un petit -Jle li nsnri tu sais que rez :je l'appellerai et je toucher-ai
'-rvice. je ferai tout pour feu ren- jai eu sp pareer r ? une eorde. vous verrez
(Ire un grand. -Demain. -Que le ciel vous bénisse

-Parle !parle ! commande ! dii -Bieni ! ;'étria Renzo ; J'ai himn -dit qvîbý
Tonio ; aijourd'huije nie mettrais -A la revue, vous étiez notre aide en tout
au feu pour toi a -Très bien très bien -i-ceci n'est rien, (it

-Tu est débiteur du seigneur -Mais. dit ]enzo et il meinit si à dire que es
caré pour vingt-cinq livres de ton le doigt sur ses lèvres. un péché
fromage de l'an passé -Oh répondit Tonio en levant 1lenzosemiten frais d'éloquence.

R.Ah ! Reno Rezo que me la main et haussant les éu mais il ne pu parvenir à ébranler
vrapeUes-tu ? tu me coupes l'appé- me f i injure

t -Maisési t-e e sais que répodre à toutes
-Sije te parle de la dette, c'est comi-'ý sûrement ello te deman- vos raisons. mais je vois que pour

ciée je biens t'offrir les moyens de dera réussir il faut tromper et mentir...
l'acquitter. -En fait de mmnsomîges. i(e suis:; Ahi ! RZeizo, ce n'est pas ainsi qlue

-Parles-tu. sCiesement? en reste avec mia femmne ... .1v n'ar- nous avons commencé ! Je veux
-Très-sérieusement ; erais-tu riverai jamais à solder mon coin pte.être votre femme, dit-elle en ais-

content'? Je trouverai quelque histoire à lui sant les yeuxet enrougissnt, mais
-Pontent ! Parbleu ! ai je serais raconter. devant Dieu, à l'autel, ans super-

content ! Ne plus entendre le si- -Demain. ajouta Riizo, nous cherie, par le droit chemin... Lis-
--ieur curé me dire lorsqu'il me nous nours entendrons ur tout sous faire Dieu.. il trouvera le

r !ncontre nzEh bien ! Tonio, cela. moyen (le nous aider. sans que
quand viendra cette affaire " Et ils sortirent du cabaret Tonio nous avons rdecurs aux tromperies.
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Pourquoi faire des mystères au
père Cristoforo ?

La discussion continuait, lors-
qu'on entendit un bruit de sandales
et de robe agitée par le vent qui
annonça le père Cristoforo. Tous se
turent, sauf Agnèse qui eut à peine
le temps de dire à l'oreille de
Lucia :

-Surtout, prends bien garde de
rien dire au père '

VII

Le père Cristoforo arrivait dans
l'attitude d'un bon capitaine qui,
ayant perdu une bataille impor-
tante non de sa faute, est affligé,
mais sans découragement, et court
vers les points menacés pour rallier
ses troupes et donner de nouveaux
ordres.

-La paix soit avec vous! dit-il
en entrant, il n'y a rien à espérer
de cet homme ; il faut avoir d'au-
tant plus de cónfiance en Dieu, et
j'ai déjà quelques gages de sa pro-
tection.

Nos trois personnages n'espé-
raient guère dè la tentative du père
Cristoforo, car ils savaient que
c'était une chose inouïe, pour ne
pas dire impossible, de voir un
homme puissant renoncer à une
mauvaise action par condescen-
dance pour des prières désarméeg-;
néanmoins la triste certitude que
leur apportait le père fut un coup
sensible pour eux. Les femmes
courbèrent la tête; mais dans l'âme
de Renzo la colère prévalut sur
l'abattement. Irrité« par tant de
surprises et de cruelles déceptions;
aigri par la résistance de Lucia, il
s'écria avec fureur :

-Je voudrais bien savoir quelles
raisons donne ce chien pour oser
soutenir que ma fiancéelpe doit pas
être ma femme!

-Pauvre Renzo ! reprit le père
d'une voix grave et compatissante,
si l'homme qui veut commettre
l'injustice était obligé de donner
ses raisons, les choses n'iraient pas
comme elles vont.

-Il a donc dit, ce chien, qu'il ne
voulait pas parce qu'il ne voulait
pas ?

-Non, il n'a pas même dit cela,
pauvre Renzo !

-Mais enfin il a dit quelque
chose, ce tison d'enfer ?

- Jai entendu ses paroles et ne
saurais les répéter !... Les paroles
du méchant qui est fort pénétrent
et fuient... Il s'irrite de ce que
vous lui montrez du soupçon en
même temps qu'il vous fait sentir
que votre soupçon est juste... il
insulte et se dit insulté... N'en
demande pas plus. Cet homme
n'a pas même prononcé votre nom
à tous les deux; il n'a pas paru vous
connaître ; il n'a énoncé aucune
prétention... mais j'ai trop senti
qu'il était inébranlable pour le
mal... Néanmoins, mes enfants,
ayez confiance en Dieu ! vous pau-
vres femmes, ne vous désespérez
pas ; et toi, Renzo... ah ! crois-le,
je sais me mettre à ta place... je
sens ce qui se passe dans ton cœur.
Patience !... c'est une parole amère
pour celui qui ne croit pas... Mais
toi, ne voudrais-tu pas accorder à
Dieu un jour ou deux ? le temps
qu'il voudra pour faire triompher
la justice ? Le temps est à lui !
laisse-le faire, Renzo, et sache...
sachez tous que je tiens un fil qui
pourra nous aider... Je n'en puis
dire davantage. Demain, je ne vien-
drai pas ; je reste au couvent pour
vous ; toi, Renzo, viens-y... ou, si
cela ne se peut, envoyez quelque
petit garçon intelligent par lequel
je puisse vous faire passer un avis.
Voici la nuit, je cours au couvent.
Foi, courage et adieu !

Et le ben religieux, se hâta de
s'en aller pour ne pas risquer en
arrivant trop tard au couvent de
s'attirer pour le lendemain une
pénitence qui lui eût ôté la liberté
de s'occuper de ses chers protégés.

-Avez-vous entendu ce qu'il a
dit, qu'il tient un fil pour nous
aider, dit Lucia ? Il faut se fier à
lui, c'est un homme quand il pro-
met...

-Si c'est tout, interrompit Agnèse,
il aurait dû parler plus clairement,
ou me prendre à part et me dire...

-Sornettes! sornettes! je finirai
l'affaire... je la finirai, moi ! s'écria
Renzo en parcourant la chambre à
grands pas avec un air qui ne lais-
sait pas de doute sur le sens de ses
paroles.

-Oh ! Renzo ! dit Lucia.
-Que voulez-vous dire ? ajouta

Agnèse.
-Qu'est-il besoin de dire ?... je

la finirai !... qu'il ait cent mille

diables dans l'âme, il est en chair
et en os comme un autre...

-Non! non! pour l'amour du
ciel... commença Lucia.

Mais les sanglots lui coupèrent
la parole.

-Ce ne sont pas des propos à
tenir, même en plaisantant, dit
Agnèse.

-En plaisantant! cria Renzo en
fixant sur Agnèse des yeux égarés.
Vous verrez si c'est une plaisan-
terie !

-Ne dites pas de ces choses,
reprit Agnèse en baissant la voix,
pour l'amour de Dieu ! Oubliez-
vous combien cet homme a de bras
à son service ? Et quand même?
Dieu garde ! ... Contre les pauvres
gens, il y a toujours justice! -

-Je la ferai, moi, la justice ! il
est temps !... La chose est difficile,
je- le sais; il est bien gardé, ce chien
d'assassin ! il sait ce qu'il est
Mais n'importe... résolution et pa-
tience... le mouvement arrivera...
oui -je la ferai la justice !... Je
délivrerai le pays !... Que de gens
me béniront ! ... et puis en trois
sauts...

L'horreur que Lucia ressentit de
ces paroles arrêta ses pleurs et lui
donna la force de parler. Otant
ses ·mains de devant son visage,
elle dit à Renzo avec une résolution
douloureuse :

-Vous ne voulez donc plus de
moi pour femme ? Je m'étais pro-
mise* à un jeune homme craignant
Dieu... mais un homme qui aurait..
fût-il à l'abri de la justice, fût-il fils
d'un roi...

-Eh bien! cria Renzo plus bou-
leversé que jamais, je ne vous épou-
serai pas... Moi ici sans vous... et
lui dans l'enfer !

-Ah! par pitié.! ne me parlez
pas ainsi! ne me regardez pas avec
ces yeux terribles! Non, non... je
ne puis vous voir comme cela!
s 'écria Lucia les mains jointes, pen-
dant qu'Agnèse prenait le bras du
jeune homme pour l'apaiser.

Il s'arrêta un instant immobile,
contemplant la figure suppliante
de Lucia... puis, la regardant d'un
air farouche, il se recula, tendit les
bras vers elle et s'écria :

-La voilà ! oui, la voilà celle qu'il
poursuit !... il faut qu'il meure!

-Et moi, quel mal vous ai-je
fait, que vous vouliez me faire
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mourir de douleur ? dit Lucia en jeune homme assez dégourdi, d'en- pour regarder dans la maison. Cette
sjetanit à genoux devant lui. viron douze ans, qui était son petit 'procession cessa vers midi. Agnmêst-

-Vous! répondit-il,vous ! Quelle neveu ; ellele demanda aux parents' allait voir de temps en temps dans
est votre amitié pour moi ? quelle pour la journée, ayant une coimmis- la rue et revenait ' en disant :
preuve m'en avez-vous donnée ? Je sion à lui faire faire chez les bons " Personne paroles qu'elle pro-
vous ai priée, suppliée ; et vous pères capucins, ce qui lui fut accor- noncait, et que Lucia entendait
Non ' non !... dé. Elle lui donna à déjeuner et avec un certain plaisir, sans se

-Oui, oui, répondit précipitan- lui dit : rendre compte l'une et l'autre de
ment Lucia, je verrai le curé de. -Tu vas aller au couvent de leur sentinenit. Mais elles éprou-
main... tout à l'heure... si vous le Pescarenico , tu demandera le père, vaient, Lucia surtout, une inquie-
voulez ; j'irai... Redevenez comme Cristoforo ; tu sais. e beau vieil- tude qui leur enlevait poiu à pe
autrefois... j'irai lard qui a une barbe blanche, celui le courage qu'il leur fallait pour

-Vous me le promettez f (lit qu'on appelle le Saint agir le soir.
lZenzo avec une voix attendrie. -Oui, dit Ménico, celui qui nous Nous retournerons sur nos p.as

-Je vous le promets. caresse toujours et nous donne des près de dont Rodrigo, que mnus
-Vous me l'avez promis inages avons laissé seul dans son salon
-Mon Dieu, je vous remercie -C'est cela , tu lui diras que tu apres le dôpart du père Cristooio

'écria Agnèse doublement con- viens de ma part çt tu attendras Sa )on llodrioo nous l'avons dit,
tente. réponse. Surtout ne t'écarte pas marchait à grands pas dans cette

-Je vous l'ai promis, répéta (le ton chemin ; ne va pas près du chambre aux murs de laquelle
Lucia d'un ton de timide reproche, lac voir pêcher ; ne t'amuse pas étaient suspendus des portraits de
mais ne m'aviez-vous pas promis avec les filets qui .èchent contre famille de plusienrs générations.
de ne pas faire de scènes et de vous les murs... ni à ton autre jeu ordi- Tantôt il se trouvait en face d'un de
en rapporter au père ? naire... (Ménico était fort habile à ses ancêtres, homme de guerre qui

-Ah ! et pour l'amuur de qui faire rebondir lescailloux sur l'eau ) fut la terreur des ennemis ; ayant
Ie suis-je mis en fureur ? Allez- -Oh ! ma tante. je lie sais pas le regard farouche, les cleveux
rons revenir sur votre.promesse ? un enfant coupés courts. les moustaches poin-
't voulez-vous me faire faire... -Bien ! soi., sage et prudent... tues ; le héros, fièrement campé et

-Non, non ! interrompit Lucia ; et quand tu nie rapporteras la couvert <le la cuirasse, avait la
j'ai promis... je ne me dédis pas... réponse... vois ces deux parpalgio- .u..a droite sur la hanche et la
Mais Dieu veuille que nous n'ayons des (petites pièces de monnaie), gaucLe sur le pommeau de son
pas à nous en repentir ! elles seront pour toi. épée. Don Rodrigo le regardait, et

-Pourquoi de mauvais présages, -Donnez-les-moi du suite, ina quand il se retou-nait, il se trou-
Lucia ? Dieu sait que nous ne t ite, ce sera la même chose Vait en face d'un autre de ses
ferons de mal à personne ! -Non, tu les jouerais. Va, et à aieux. magistrat intègre. terreur des

Renzo eût voulu prolonge) l'en- toi retour tu auras plus encor ' plaideurs et des avocats ; mais sur
tretien, fixer le détail de ce qui Pendant' la matinée. c-rtaines un grand fauteuil, revêtu d'une
(levait se faire le lendemain ; mais particularités vinrent inquiet r ample toge noire doublée d'une
d était nuit: les deux fenjumes lui Lucia et sa mère Un ilendiant à fourrure <le zibeline renversée
souhaitèrent le bonsoir. l'aspect sinistre mais i i n'î .it (marque distinctive des sénateurs),

Le lendeinain, de bonne heure, il pas déguenillé, entra chez elle, il était î île et fronçait le sourcil :
reparut et se concerta avec Agnése. demanda un mnore au de pain ; et, il tenait en main une supplique et
pesant les difficultés, prévoyait les pendant qu'il le mettait dans sa semblait dire : Nous verrons ! La
contre-temps et décrivant .'afaire besace d'unm air indifférent, il jetait c'était une matrone, terreur de ses
a plusieurs reprises comme si elle autour dle lui des regards inves chambrières ; ici un abbé. terreur
tait exécutée. Lucia sans approu- tigateurs ; puis il se mit à causer de ses moines ; enfin tous ces gens
ver la chose, promettait de fair'e du effrontément, faisant des questions avaient de leur vivant inspiré la
mieux qu'elle pourrait. auxquelles Agnèse répondit tout le terreur à leur entourage, et leurs

-Irez-vous au couvent parlerau contraire de.ce qui ëait Au mi imagesl'inspiraient encore En leur
père Cristoforo, ainsi qu'il vous l'a ment de sortit, il fit semb!a.t de se présence, don Rodrigo se sentait
lecommaidé ? dit Agnèse à Renzo. tromper et alla vers la porte qui encore plus humiié qu'un capucin

-Non, non ! répondit ce dernier; conduisait à l'escalier sur le nel il 'eût oser venir le braver chi-z lui,
N ous savez quels yeux a le père : il donna un coup d'Sil rapide. i t, Il formait alors mille proje'ts de
lirait'sur ma figure comme dans un comme Agnése lui criait : · lié ! vengeance... puis les abandonnait
li re qu'il y a quelque chose en brave homme, ou allez-vous ? c'est pour ne songer qu'aux moyens de
l'air. Et s'il se mettait à me ques- par ici, ' il revint vt s'excusant satisfaire e - qu'il appelait son
i ionner, je ne saurais m'en tirer... avec une humilité qui contrastait honneur en réussissant dants sa
"t puis il faut que je sois ici... Il avec ses traits sauvages. Après lui honteuse poursuite contre Lucia.
sera mieux d'envoyer quelqu'un. on vit . d'autres figures étranges Et par moments, malgré lui, il

--.J'enverrai Ménico. qu'il était impossible de prendre entendait résonner dans son âme
-C'est bien, dit Renzo, et il pour d'honnêtes passants. L'un le commencement de prophétie du

partit pour s'occuper de l'affaire. entrait demander son chemin ; 'moine. Il se sentait alors frémir et
A-nèse alla chercher Ménico, d'autres ralentissaient leur pas avait des tentations de renoncer...
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Finalement, pour faire quelque -Que le père... le père... Quel crimes qui lui seraient commandés,
chose, il appela un serviteur et lui est done son nom ? Ce moine enfin cet homme s'était assuré l'impu-
ordonna d'aller l'excuser près de sa vous a convert i. nité de son premier crime.
compagnie, disant qu'il était rete- -Voilà encore une des vôtres ! Pour don Rodrigo, ç'avait été
nu paîr une aillire i rgente. Quand -Converti, cousin ! converti ! Je une excellente acquisition ; le
le serviteur revint otlrir les hom- vous le dis, j'en suis fort aise ; ce Griso était le plus intelligent et le
mages (les convives, Rodrigo de- sera un beau spretacle de vous voir plus audacieux deI ses bravi.
manda vont rit, les yeux baissés ! Et quelle Et puis, en l'arrachant à la jus-

-Et le comte Attilio 'rloire pour ce père ! Comme il sera tice, don lIodrigo avait donné la
Soig'neur, il est part i aveu les r"tourné fier dans son couvent ! Il preuve de ce qu'il osait contre les

aut res. ne prend pas tous les jours de si lois, et sa puissance jetait la terreur
-Bien. Six persoliis dh suite gros poissons dans ses filets... dans l'opinion publique

pour la promcnade ; mon pie, na Quand il ira prèch"r quelque mis. -Griso, dit-il. voilà une occasion
cape... ion chapeau... de suite! sion, il vous citera en exemple... de montrer ton savoir-faire. Il faut

Le serviteur apporta la riche épée Il me semble l'entendre. que demain Lucia soit au château.
dont le seigneur >o ceignit, la cape Et ici le comte Attilio, d'une -On ne dira jamais que le Griso
<u'il jeta sur ses épaules, le cha-, voix nasillarde accompagnée de a reculé devant un ordre de Votre
peau à grandes pitines qu'il en- grestes ridicules, continua Illustrissime Seigneurie.
fonça fièrement sur sa tète... signe -. Très-chers auditeurs, dans une -Prends autant d'hommes qu'il
d'orag.e et il sortit accompagné partie du monde que je ne nom- t'en faudra, ordonne et dispose tout
(e six braves arinés jusqu'aux dents merai pas, par discrétion, vivait et 'pour que la chose réussisse... Mais
et dirigea sa promenade vers Lecco. vit encore un chevalier dissolu, 1 surtout. qu'il ne lui soit fait aucun
Ceux du monde inférieur qui le habitué à faire fagots de tout bois... mal
voyaient venir :o rangeaiem contre lequel avait jeté les yet-x... -Seigneiur. un peu d'effroi seu-
le mur, chapeau bas, en faisant -Bon ! bon ! interrompit don lement, pour qu'elle ne fasse pas
d'humbles salutations; ceux même Rodrigo, moitié souriant, moitié trop de bruit.
d'un monde plus élevé s'incli- fâché ; si vous voulez doubler le -L'effroi est inévitable, je le
naient avec respect, car il i'y avait pari, je suis prêt... comprends ;- mais qu'on lui porte
personne dans le pays qui put -- Diable ! est-ce vous qui avez respect en tout... tu m'entends ?...
approcher de lui pour la noblesse, converti le père ? Et comment feras-tu ?
la fortune et la volonté de faire le -Ne mne parlez pas de cet homme; -J'y penserai, seigneur. L'habi-
mal. Mais lorsqu'il rencontrait le et quant au pari, saint Martin en tation des femmes est heurèuse-
commandant espagnol, le salut décidera. ment au bout du village ; nous
était égal de part et d'autre ; ils se La curiosité du monde était trouverons un endroit pour nous
regardaientcomme deuxpuissances piquée ; il lit mille questions quIe poster. Il y a précisément, non
qui font réciproquement honneur don RZodrigo éluda, et ils se sépa- loin, une maison abandonnée au
à leur rang. Pour dissiper son rèrent. .milieu des champs, une maison,
humeur et éloigiier l'image du Le lendemain, lorsque don Ro- 'Votre Seigneurie ignore cela, qui
moine qui assiégeait sa pensée, il drigo se réveilla, toute appréhen- brûla il y a qu 'ques années et
entra dans une maison où se trou- sioi avait disparu, et sa colère, resta en ruine faute d'argent pour
vait réunîie une société joveuse : il était augmentée de sa faiblesse! la réparer ; c'est dit-on, le rendez.
y l'ut reçu avec une politesse em- momentanée due au souvenir de la vous des sorcières... Je m'en moque,
pressée et révéreucieuse, et, la nuit prédiction du moine. Les raille- moi !... mais les villageois n'en
venue, il revint au château en ries de son cousin n'avaient pas approcheraient pas pendant la nuit
mnènme temps que le comte Attilio peu contribué à ce résultat. pour tout l'or du monde et nous
y arrivait. On servit le souper. A peine fut-il levé qu'il fit appe- pouvons y aller en toute sûreté.
Don Rodrigo parla peu. ler le Griso. -C'est bien, dit Rodrigo, ; en-

-Cousin, quand paierez-vous ce 1 -Il y a quelque chose de grave ! suite ?
pui ? lit le comte Attilio d'un se dit le serviteur auquel cet ordre Le Griso se mit alors à discuter
ton moqueur, dès que les serviteurs fut donné. les moyens <le mener à bonne fin
furent partis. Car le Griso n'était rien moins l'entreprise, de détourner les soup-

-La Saint-Martin n'est pas en- que le chef des bravi, celui auquel çons par de fàux indices, d'imposer
core passée. don Rodrigo confikit les entrepri- silence à la pauvre Agnèse et de

-Autant vaut que vous le payiez ses les plus lasardees et les plus mettre Renzo dans l'impossibilite
de suite, car tous les saints du iniques C'était l'âme damnée de de recourir à la justice. Aprèss'être
calendrier passeront avant que... son maitre, autant par intérêt que bien concertés ensemble, don Ro-

-C'est ce que nous verrons, par reconnaissance. Ayant assas- drigo, dit au Griso
répondit Rudrizo. siné en plein jour sur la place -Ecoute. si ce grossier paysan

-Cousin, vous voulez faire le publique, il avait été sauvé par don nous tombe ce soir sous les griffes,
fin ; mais j'ai tout deviné. et .je suis Rodrigo qui, ci le revétant de sa il ne serait pas mauvais de lui
tellement sùr d'avoir g.ué que je livrée, l'avait mis à l'abri des donner, par anticipation, un bon
suis prêt à faire un aut re pari. recherches de la jubt ice. A insi, en mémento sur les épaules. L'ordre

-Lequel ? 'engageant pour e:écuter tous ls qu'on lui intimera demain de se
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taire n'en aurait qu'un eflIet plus avait en main un énorme gourdin. eau -arçon, bien rangé, leur de
sûr ; mais ne le cherchez pas, cela point d'armes apparentes ; 'ais soie qui sait son métier. L'autre,
pourrait compromettre ce qui est le rien qu'à te voir mi entant eu son cousin Tonio, bon C'est
plus important... Tu m'as compris? deviné qu'il en avait do cachées. fâcheux qu'il ait peu d'arged, car

-Laissez-moi faire, répondit le Lorsque Renzo voulut passer le i il le dépenserait tout ici ." iroi-
Griso en s'inclinant avec respect et seuil de la porte, cet homme le bième est boîî frère, un qi
;,uflisance ; et il sortit. regarda fixement sans se déranger mange chaque fois qu'on le régale

La matinée fat employée à recon- mais lejeune homme voulant éviter Et l'hôte passa dans l'autre piève
naître les lieux et à tout préparer. das un pareil moment,toute noise, porter le plat à qui de droit.
Nous n'avons pas besoin de faire passa de biais sans rien dire : ses -comment pouvez-vous Sivow.
remarquer au lecteur que les pau- amis firent de même. Une fois i lui dit Renzo reprenant la
vres lui avaient tant inquiété entrés, ils virent deux autres mdi- sation. que les chalands sont dHou-
Lucia et sa mère n'étaient autres vidus qui jouaient à la moren se iiêtes gens. si vous ne les connais-
que le Griso et ses bravi. versant force rasades. Ils s'arrêté- sez pas

Le Griso, de retour au château, rent pour regarder les nouveaux -A leurs actions, mon cherai.
informa son maatre de toutes les venus, et l'un d'eux. après avoir ' répondit bleôte.
(ljspositions pripes, et ils arrêtèrent observé Rezo, fit sine à son caia- i L'homme se ie aux acLtros.
le plan définitif de l'expédition rade et à celui qui a nte ui oi Vin sans le
nocturne, porte, lequel réoàdit par un signe, citiquer t payant leur comptesais

Le vieux servit eurs'aperçu quil affirmatif Renzo (oulut de ce l llier, qui ne se querellent pas
so tramait quelque chose et, 1 force snanége et ln conçu des soupço s : avec les autres chalands, qbui, s'ils
d'observations, il découvrit tout ; il interrogea du regard la phvsioiîo-, ont un coup (le couteau à donner à
mais cela lui demanda du temips, mie de ses deux conivives. mu'ais elle 1quelqu'un, vont 1 attendre loiii (le
et lorsqu'il se disposa, malgré les 'exprimait qu'un vif é ge aque e ae
périls qu'i v avi orli ler L'hôte attendait les ordres de Uenizo. git..cux-là sont (I'onîîéte
avertirle père Cristoforo, une partie qui passa duns une autr salle aver i Et lh Mais pourquoi diable pime
des bravi, était déjà en embusczde lui et commanda le souper, i taire tant de questions ? Vous allez
dans la maipon inhabitée, et le -Qui sont ces hommes? dera :- vous marier et devez avoir autre
Griso arrivait au même endroit, da-t-il à voix ase à l'hôte pendant chose i tête, et surtout devant ces
avec une chaise à porteurs et le! que ce dernier mettait la table pelpees li feraient ressusciter un
reste de sa troupe. Il envoya au -Je ne les connais pas, drt celui- mort
cabaret du village trois de ses bri- c p u étendant sur la table ue Et ce disant il rentra dans sa
gands pour surveiller ce qui se nappe grossire. a cuisine.
passerait dans la rue et avertir du -Comment pas un s? Le souper le fut pas -ai. ]enzo,
moment où les habitants seraient -Vous savez bien, reprit hôte, préoccupé de son expédition, in-
rentrés chez eux. Quant à lui, il que dans notre métier nous ne quiet de la contenance des incon-
resta avec le gros de son inonde devons pas nousoccuper des affaires nus, ltait impatient de partir. Ses
près du lieu de l'emanbusa, des autres. à ce point que nos fin- deux conviés eussent voulu pro-

Le auvre vieux marclait g. -ore: mes mêmes nie sont pas curieuss... loauer ce bon repas. On e parlait
vers le couvent quls étaient tous Nous serions frais, ave tous les qu'à voix basse et on ne tenait que
à leur poste. qeis qui vont et vieislet ! a'est des propos sans suite.d

Le soleil allait disparaitre lorsque loujours comme un port de mer. -C'est drôle ! dit de but ei
Renzo entra chez A nitse et dit: i quale d les années sont bonnes, s'den- blanc Gervaso, que Renzo veuille

-Tonio et Gervaso sont e l'au- tend... Mais il bie fhôut pas e cha- prendre femme et qu'ilait besoin...
berge à m'attendre ; je.vais maelger e le bon temps reviendra. -Veux-tu te taire, sisal ! dit
un morceau avec eux ; et quand Ce qu'il nous faut, c'est que lesTonioi - lui lançant un coup de
lAaelus sonnera, trois viendrons chalands soient d'honnêtes les... coude, pendant que Reuzo faisait
vous chercher. Allons, courag e, Maintenant, qui sont-ils gdrosèune ru isi e dépitée.
Lucia! tout dépend b'uin moment... vieonent-ils? ca ne nous fait rien.,. La conversation tomba, twizo

Lucia soupira et dit: " Courage ! Je vas vous apporter un plat de observait ses deux témoins comme
avec u voix qui deontait ses i polpetes espèces de rissoles) comme lui-même et ne leur versait à boire
paroles. jaèlais vous n'en avez angeé. qu avec odératien, juste c r quo-

Renzo et ses compagnons, ei aori- Pendant que l'hôte prenait la fallait pour leur donner un peu
vant au cabaret, v trouvèrent tu casserole daus la cuisine, le bravo d'ardeur. sas troubler leur cer-
des bravi en sentinelle, appuyé! qui avait examiné euo vint lui veau enfin, le repas terminé et

ntre la porte, et regardant à droite dire tout bas : payé, ils s'en furent.
et à gauche d'un air indifférent ; -Quels sont ces particuliers ? A peine dehors, Renzo vit que
un no béret de velours cramoisi posé -De bonnes gens du village, les étraners du cabaret sortaient
<le travers lui couvrait la moitié de répondit l'hôte en ren versant les également et ie, suivaiemt i
la tête a son toupet, séparé sur le qu'lpelles sur le c eat. s'arrêta et dit l
l'ont, tournait autour de ses oreilles c-Cest bien ; muais comen.t -Voyo s ce que ces gens ie
et était réuni en tresses, arrêtées s'appellent-ils ? Qui sont-ils ? d veulent
par un peigne derrière la tête ; il p -L'a est enzo, dit l'hôte, un Mais les hommes s'arrêtèrent à
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distance. se parlèrent à voix basse J s e présentent à la porte 11i' 'lleuséeN.
et revinrent sur leur pas. Si Renzo et frappent ; une fenêtre S'ouvre T
eüt pu les entendre. il nî'eùt pas été -Qui est là i cette heure ? cre out (atlillite est un fils qui
peu surpris. I'rpetua , il n'v a pas de malade, doit délèndre -a mère, l sainte

-Ce serait pourtant lau belle que je sache. Est-il donc arrivé Eglise.
gloire. si en rentrant au chnteau. quelue malheur ? Louis VEUILLOT.
disait l'un, nous pouvions raconter ... C'est moi avec mon frère, ré-
que nous lui avons aplati les côtes pondit Tonio Jevoudrais parler Il est nécessaire que la Religion
sans que lI signeur ri * tiu %i.n -l i A ai
pour nous le commander E heure de chrétien sérieuse, et que vous la pratiquiez

-Oui, mais ce serait nous expo- Quelle indiscrétion Revenez de- sincèremet.
ser a faire manquer laflaire pria- main.
cipale, disait l'autre. Vois, ne s'est- -Ecoutez, je reviendrai ou je ne
il pas douté le quelque chose il reviendrai pas. Il M'est rentré u
s'arrète... nous r'et'arde .. Ali su peu d'argent et je venais n'ac-
était plus tard !. Retouriions- quitter le ma dette ! nais si cela fortio 'e par les hrnsi
nous-en pour ne pas laisser soup- ne se peut p p frie p e o n

'.u vois. il vient du inonde qu l'aire. Je reviendrei jais OZANAM.

piar ici.., laissons-les toits aller au j'en aurai ramassé d'autre.
poulailler -Attendez-moi, attendez ! Mais La .droiture (lf coeur, lavérité,

En elrea d pourquoi à cette heure ? 1 innocence, l'empire sur les pas-
champs. les femmes avec leur - vens de le recevoir, et j'ai "ils, voilà la véritable grandeur.
enfant sur le cou, tenant les plus pensé que si je dors avec j'auraI
grands par la main et leur laisant peut-être une autre idée demain
leurs prières du soir tout il mnar- matin. Cependant, si l'heure vous Un serpent qui se glisse entre
chant ; les hommes portaient leurs lplaît... je n'ai rien à dire... Si les fleurs est plus à craindre qu'un
bêches et leurs pioches en échan- vous ie voulez pas... je m'en vis! aimal sauvage qui s'enfuit vers sa
geant quelques paroles sur la ré- -Noi. non, attendez je vaisItainuère, dés qu'il vous aperçoit.
colte et la misère qui s'ensuivait, et revenir avec laréponseduseigneur FgNELON.
la cloche du soir dominant toutes curé Perpetua ferme la fenêtre.
ces voix aniioncait la fin de la Agîièse <it à Lucia : Avec du mérite, de la probité et
.journée. Lorsque Renzo eût vu les -Courage ! c'est l'affaire d'n; de la vertu, on réussit infaillible-
étrangers s'éloigner, il continua son moment c'est comme lorsque l'on; ment.
chemin avec ses deux compagnons se fait arracher une dent. 1 EAU.
et ils arrivèrent chez Agnèse à la Et elle rejoint les deux frères
nuit close... Lucia était depuis plu- devant la porte, causant avec Tonîo, e
sieurs heures dans les angoisses de de manière que Perpetua pût croire
l'attente. Agnèse ne trouvait pas qu'elle passait par hasard et que1 -Lagriculture est le premier
de paroles pour encourager sa fille. Toio l'avait retenue un moment. métier (le l'homme, c'est le plus
Au faible coup que Renzo frappa à <A ctine.) honnête, le plus utile et par consé-
la porte, Lucia fut saisie d'une telle quent le plus notable qu'il puiEse
frayeur qu'elle se résolut de tout -000 exercer.
soutl'rir plutôt que d'exécuter la J. J. loussEAU.
détermination que l'on avait prise. - La classe des ne
.Mais quand il eut dit " Me voici, eci n ÊTRE UU\ EN devrait-elle pas èfre la plus esti-
allons ! " Quand tous se mirent en mee de toits'
marche, Lucia n'eut ni le temps ni Ne racontez pas à vos voisins les'
la volonté d'opposer des difficultés; petites misères de otre intérieur. -Cher toutes les nations, 'agri-
elle prit en tremblant un bras à sa Réconciliez-vousembrassez-vousur
mère, un bras à son fiancé, et mar- après vos petites querelles. de la spérit pub lu
cha presque trainée avec l'aventu- Ré vos d n sur publique.
reuse compagnie. revenus. -LCHAriAL

Ils sortirent silencieusement, Efforcez-vous d'être aussi aima- u
s'avançant a pas mesurés. Evitant bles que lorsque vous vous faisie>, ment de la vie humaine, est la
le chemin qui traversait le village la cour. source de tous les vrais biens.
et était le plus court, ils prirent Tàchez de vous aider et de vous FÉNELON.

pour n'être pas vus un sentier der- consoler mutuellement. L'industrie agricole doit tou-
rière les maisonîs. En arrivant au Souvenez-vous tous les deux que Jours être la base dc la richesse des
preSytère, ils se divisèrent ; les vous êtes mariés avec un être nations.
liancés se cachmèrent au coin du humain et non pas avec nu age B de ;aîit-PuEnnE
batiment, Agnèse devant eux, pour Rappelez-vous toi- deux que -L'agriculture est le premier
pouvoir, lorsqu'il < i serait temps, vous êtes unis pour le mali-ur élément de la prospérité.
courir vers Perpetua. Tonio et i comme pour le bonheur. luAPOLaoON s r.
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L'Ange de la Douleur.

Auriez-vous rencontré, ma sour,
Un auge au triste et doux visage,
Errmnt parfois sur le rivage,
Comme un présage de malheur ?

Connaisse.-vous l'éclat profond
De sa vive et noire prunelle ?
Auriez-vous aperçu son aile,
Compté les rides die son front ?

Ou bien l'avez-vous vu parfois
Seul et rêveur quand tout repose,
Effeuiller une belle rose
Au coin le plus sombre du bQis ?

Oh ! s'il en est ainsi, ma sour,
Quand vous le verrez solitaire
S'entourer d'ombre et de mystère.
Fuyez l'ange de la douleur

Car de son haleine brûlante,
Avec une sauvage ardeur,
Il vous flétrirait, pauvre fleur,
Si vo*us géniez sa course errante.

.le le connais depuis longtemps.
En un jour d'affreuse tempéte
.'ai senti passer sur ma tète,
De son aile les battements.

Il a touché mon front rêveur
De sa lèvre décolorée ;
Et sa voix toujours éplorée
M'a jeté ce seul mot : 3alleur

Pauvrettes sans expérience,
Qui ne croyez pas au malheur,
Eloignez-vous avec horreur
Fuyez sa lugubre présence .

Ilélas ! pour moi, depuis ce jour,
L'exist.ence n'a plus de charmes.
-le vis seul au milieu des larmes,
Triste, sans soleil., sans amour !

Croyez-moi, douces fleurs écloses
Sous un chaud baiser du soleil
;ardez ce -urire vermeil,

C"t-t mil mutin, ces lèvres roses

'i:nÉèsn LANDE.
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ANNIVERISAIRE

Combat de Ibatay.

Jour de deuil, jour de gloire
Jour de sainte mémoire.
Salut ! et vous, Ô preux
Bien dignes d'un autre âge
Recevez mon hommage,
Mon souvenir pieux !

A ton tour, ô patrie,
Et que ta voix chérie
S'élève jusqu'aax cieux.
Viens rendre un jbste hommage
A l'immortel courage
De ces morts glorieux.

Aux jours de la souffrance
Ils sont venus, ô France,
Ces nobles combattants,
Donner avec ivresse
Leur sang et leur jeunesse,
Et mourir en vaillants.

Sur leur tombe sacrée,
t ma Mère adorée,
Viens retremper ta foi
Au loin gronde l'orage,
Vois quel sombre nuage
Espère et souviens toi !

THÉRksE LANDE.

000--
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SOU V EN IR

DE,

L'Immmaciulée Conception.

C'était hier, je vois encore
Vos fronts rayonnants de gaité.
J'écoute...... t votre voix sonore,
Soudain mon ceur a palpité.

Hélas! ce n'est plusqu'un doux réve,
Un souvenir éblouissant,
Un instant béni qui s'achève,
Une fleur qu'on cueille en passant.

Fleur charmante, je l'ai cueillie
Aux rudes sentiers de la vie,
En un jour de calme bonheur.

Pur rayon, goutte de rosée,
Ton souvenir, ô fleur aimée,
Réjouira longtemps mon cSur!

Tnr11a 1 ss EL.4, NDE.1
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La Vie.

Pèlerins en ce bas monde,
Notre navire emiporté

Sur l'onde
Nous mène à l'éternité.

Dieu, de sa main impassible,
Mfano uvre le gouvernail

Flexible
Qui fend les vagues d'émail.

Notre phare est une étoile
Que suit sur le flot mouvant

La voile
Toujours déployée au vent.

Il faut avancer sans cesse ;
Nul repos pour nous, le sort

Nous presse
D'atteindre bientôt le port.

Si nous rencontrons une ile
Promettant de doux plaisirs,

Agile
L'esquif trompe nos désirs.

Si de terribles tempét
Eclatent et font fléchir

Nos têtes,
Il nous faut savoir souffrir

Régide est notre pilote
Vainement le pèlerin

Sanglotte
Et murmure sous le frein

Car dans sa volonté ferme
Dieu fixe à chacun- de nous

Un terme :
3Mettons-nous à ses genoux

Contre sa parole sainte,
Ni murmures superflus,

Ni plainte,
Et nous serons ses élus

LtoN LoaBnl.

-000

Pensées.

La plus grande science de l'hom-
me est de savoir qu'il n'est rien par
lui-même, mais tout ce qu'il est
vient de Dieu et doit être employé
pour sa gloire..

SAINT AUGUSTIN.

Ne vous arrêtez pas à examiner
le mal d'autrui, mais songez seule-
ment au bien que vous devez faire.
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C(A 19.1Iboratioh. Dieu commande d'aimer notre pa- des circonstances.-Les annales
trie, de travailler à sa grandeur et chrétiennes l'attestent par leurs
a sa prospérité, de défendre soi pages les plus glorieuses-où cette
honneur. sa sécurite, ses droits, de obligation s'élève jusqu'à li con-
coutribuer dans la mesure de nos lèssion publique de la loi en facc
forêes au rètme de la paix publique, d'une sale persécution. Il' Ln-
de la justice sociale et à l'épanouis- tres temps peuvent aussi venir où
sement de tous les progrès véri- il s'agit pour les cathol *ues (le dé-

il 4) M M E ý DE B I E N. * ' îrables. 1 fendre la liberté de L±ýglise et les
Nous avons en outre des droitsdoits Jésus-Christ sur le champ

<le lànille à sauvegarder. La pro- de bataille, dans la presse et dans
vidence nç nous les a pas départis les discussions publiques, au mi-
pour que nous les laissions stéri- lieu des agitations du forum et du
liser et amoindrir entre nos mains. déchaînement des partis. C'est là

tg('II(-lioll% aum poimfi (P vilf. Il est des circonstances, trop fré- que nous Ci Sommes aujourdhui.
quentes à notre époque, où t-'est

un véritable devoir pour nous de:
dépendre contre les usurpations dece
l'Ef et, la liberté de nos consciences,n
notre drignité d'tmspvmes, les préro-

Un des grands délýtuts des catho- g-atives divines dle l'atorité pater- Une coispiration presque diver-
liqus Colint emporaîil s,-dîsei t les nele et fe la royauté domestique. selle s'achare aujourd'hui et Eu-
A es dle PtLe christianisme n'a pas seulement rope, contre e catholicisme avec
de ne pas savoir apporter dans la! amené la dégénération Spirituellede le but avoué de détruire so in-
vie publique l'audace et la fermeté ! l'humanit é, il a accompli sa rédemp- IJflucuce, d'enîchîner sa liberté,

c(ledsuos pbiqes, au mi-e oliteeSaîrS aceu qu vulet ton ocile.DeuisNote Signur alyesit aptiolat de loui etrdu

,xtrceri et défenoidre leurs droits,. Ils! JTésuIs-Chlrist -1 da énc degré ertin a osé
sont inatuýellement amis le îa paix servitudab sus lequel nes fruîts le dire, de l'étoufer dans la boue.
ce qui e-st ex'ellent lonqte la jus- atisé s cne se courberont plus Cette conspiration multiplie ses
tie, est sauvée ; muais ils o)nt en jamats. Le rgne des Cosars, mai- pin e es et ses manttvres,
Outre une propension marquée à tres <es corps et des âmes, est défi- de l'influence de la pressep roe la
lUinaction et à l'ellacemet. c qui tivesivent clos, et toutes les tenta- U puissance des Loges du aive
peut tre contal aux meilleures can- tives directes ou indirectes pour le des lois, de l'autorité des gouver-
SAes C / d restaurer sous mie autre, se lrise- nemeo, Elle a partout d s affidés

Nous savons fort bien quil anest rt devant les résistances de la haineux, actifs, t dtreprenant sans
pas toujours agréable. loin de là,de liberté chrétienne. Ces résistances! ménagements et sans scr pules.
renoncer à la douce quiétude tdu tont sue trop d'occasions de eu C'est Julien l'Apostlt fait liara-
fov r pour se.jeter dans la mêlée Imanifeýster aujourd'hui et il i'. ,t et poursuivanlt " la, siuperstition
des partis. Il est sI commode. Is pas besoin de rire combien il et nazarene " avec u e fureur véri-
contraire, de suivre en os.'ervateur du devoir des ,rais chrétiens de les tdrblelt satanique.
les hommes tt les évélnelts sans fouenteo et <l les pupusr. En face d'une telle situation, quel
S'intéresser so-ême et directe- Mais nous ge Sommesé pas mm- chrétien, s'interrogeant devant sa
ment aux preats qui divisent la bres seulement de la société civile conscience et devant Dieu, oserait
société. et (le la siéédomestique ;Dieu iaffirmer qu'il n'a pas de dlevoirs

La question est le savoir si cette nis a fit aussi la gce de naître n spéciaux à remplir ; que fils ose-
attitude est digne d'un chrétien et 1enlânts <le soni Eg lise. et si ce titre rait dire qu'il ni'a point à défendre
si elle peutal u x eu eau tie des do inco pr le - sa mère? . . . . . i C'est impossible.

la conscience. ment nrécieux, il nous impose- paree nqe Ce Serait monstrueux.
Pour éclaier ce point, il snffit de aussi de graves et saintes obiga- Or, comme ios l'aons lit, le

répondre à la gravité doin etért, tions. Lerlis en France est en terraimn sur lequel nous avons a dé-
qui sot en.eu dotqui butte aujourd'hui à des assauts 'fendre l'Elise est déterminé par

Les luttes de furieux qui Menacent soit autorité, les attaques de l'ennemi lui-même;
sent-elles dIautre portée que de son indépendance, ettendentdirec-i 'est la vaste arene des luttes poli-
décider du gouvere enerlt (lu ra teient à restreindre ou à abolir le tiques et sociales de notre temps.
que nous eaurions pas le droit d'y règne de Notre-Seigneur Jésus- Nous n'avons à cet égard ni choix
deiurer indifférents. Le patri- Christ qu'elle est char s dem- chre, ninréroent eprintr.
msint est mieux qu'une vertu cirei server et de prôpager à travers le Notre rôle est tout tracé et sios
que c'est une vert chrétienne, me nue. l lius la groce de Miles, postes de combat sont iarqués
attitue edisait déjà Tertulien ; dans de d'avance. C'est sur la voie pu-

s i r ie peu se usitý ilfi )pir a nvi r telles conjonctures, tout chrétienblique, c'est a. prétoire, ('estsdans
réS3, page 2à la gravi des iéra i devient soldat et se doit à la dé- les assemblées des scribes et des

qi st e q eui se ajiuirh uiî puéa fense des droits de l'église et des docteurs de la loi, que l'Eglis
snllsdute p droits Dien. Il peut se rencontrer 'est outragée. couverte de crachats.



1
chargée de chaînes infémnes et et de la récompense,.. Catholiques,
battue de chaînes législatives ; il est bon, aux heures de tristesse
c'est donc ià qu'il faut voier à sa et d'abandon où nous sommes, de
délivrance. c'est là qu'il faut lui nous hausser jusqu'à ces pensées
rendre le témoignage de notre et d'y retremper nos cours. Nous
parole, de notre assistance, de notre y puiserons la notion vraie de nos
lilial dévouement !...... devoirs, la force de les accomplir et

Envisagés à ce point de vue, les le divin secret de cette per:;é;-
levoirs de la vie publique grandis- rance devant laquelle, depuis dix-

sent singulièrement ; mais aussi huit siècles, les enuemis (le Jésus-
ils s'imposent à la conscience chré- Christ sont toujours venus se briser
tienne avec une impérieuse évi-
dence qu'aucune considération hu-
inaine ne saurait obscurcir. Or, ce Ill
point de vue est le vrai : les faits
l'attestent et le langage de nos
adversaires eux-mêmes le proclame Passant à un autre ordre d'idées,
d'une manière irrécusable. Que 1 nous ajouterons c, qui suit au su-
faut-il donc de plus à des catho- jet des journaux et surtout des
liques zélés pour redoubler d'ardeur Revues religieuses et littéraires.
dans la lutte et pour s'exciter à te- telles que celle que nous publions
nir tête partout aux implacables depuis huit années avec tant de
ennemies de leur religion et de difficulté et de sacrifices personnels.
leur Dieu ? Où donc y a-t-il place En eflet, qui ne sait que le jour-
encore pour ces systèmes hybrides nal est de nos jours l'âme de tous
qui sécularisent le citoyen et qui les mouvements publics : mouve-
rlêguent le chrétien dans l'intimité menîts nationaux, politiques, so-
de la vie privée . Lorsqu'on a ciaux, ir- ustriels, etc., etc ? Sans
l'honneur d'être chrétien il faut doute, on peut vivre sans la presse.
savoir l'être partout, au Parlement Le monde existait av.nt qu'il y eût
comm" à l'Eglise, en déposant son desjournaux.........mais dans quel
bulletin de vete comme en faisant état grand ciel ! Le pe'u de science,
son signe de croix. On ne le serait le peu de littérature, le peu de com-
qu'à demi et, par conséquent, on merce, le peu d'industrie qu'on y
le serait mal en reniant ou en mé- voyait languissait, se traînait à
connaissant devant les hommes ce peine.
Jésus-Christ qui a enseigné aux Comparez les pays où la presse
nations de la terre, et qu'on irait végète avec ceux où elle fleurit.....
ensuite invoquer silencieusement la république du Mexique avec
dans quelque discret oratoire. Les celle des Etats-Unis, par exemple.
Carmélites et les Pauvres Claires Comparez la famille qui ne voit
peuvent le prier et elles le prient point les journaux avec celle qui
pour nous dans la solitude de leurs les reçoit.
cellhiles ; à nous, hommes, il appar- Comparez l'homma qui ne lit
tient du le confesser, de proclamer point avec l'homme qui lit.
ses droits, de défendre sa doctrine Et dites-nous s'il est possible de
et son église, au beau milieu de méconnaitre l'immense, et, en som-
la publicité moderne. On le blas- me, l'heureuse influence qu'exerce,
phême, nous le bénirons ; on le le journal dans la vie sociale ?
renie, nous nous prosternerons à C'est le journal qui doit répandre
ses genoux ; on le traite en banni, parmi nous le souille de la vie
nous l'appellerons notre Roi et publiqae, et stimuler cet esprit
notre Dieu. d'association dont dép-nd notre

Sans doute cette lutte toujours salut national et politique.
renouvelée a ses fatigues, ses amer- C'est que dans toutes ces bran-
turmes et ses dégoûts. sans doute ches, l'esprit d'entente et d'asso-
l. chemin est parsemé d ronces et ciation faisait presque complète-
de cailloux ; mais il suffit d'élever ment défaut. Chacun travaillait
nos regards sur Celui qui nous isolément, et que pouvait-il accom-
précède pour raviver nos courages. plir ? Mais, avec le journal, tous ces
il suffit de songer que nous sui- travailleurs plus ou moinb dévoués
vons "la voie royale de la croix" au bien-être de l'humanité ont été
pour avoir la certitude du triomphe mis en rapport. les uns avec les'

autres, et les obstacles qui auraient
éternellement résisté à l'énergie
individuelle sont promptement dis-
parus devant les efforts combinés.

IV

M Lippens, bien connu en Cana-
da par ses t-:avaux sérieux, parlant
de la nécesité de l'éducation, s'ex-
prime comme suit :

" L'homme a besoin de pain pour
le corps, d'instruction pour l'esprit,
d'amour pour le cœur.

Mais l'homme seul,al)andonné à
lui-même, ne peut rien. Il nait
faible, ignorant, incapable de pour-
voir à ses besoins. Non seulement
apprend-il péniblement à faire un
bon usage de ses forces et à déve-
lopper ses facultés, mais il lui faut
encore l'assistance, la protection, la
direction des autres. Et c'est parti-
culièrement dans l'enie.nce et dans
la jeunesse qu'il a besoin du v'on-
cours de ses semblables.

" C'est ue concours qui constitue
l'éducation, que l'on peut définir
ainsi: L'art de faire passer l'homme
de l'état d'ignorance à l'état de
savoir et d'action.

" Et comme dans l'homme il
faut distinguer le corps, l'intelli-
gence et l'âme, l'éducation com-
prend trois parties distinctes, mais
dont l'action simultanée et insé-
parable doit le conduire au but
qu'il se propose.

Une éducation comp/te con-
siste à donner à l'homme physique
la santé et la vigueur, à commu-

nu 'hîomnme raisonnable les
connaissances qu'il doit po.sséder, ;a
lui inspirer de l'affection pour les
objets qu'il doit aimer et à diriger
son action vers les devoirs qu'il
doit pratiquer.

' L'homme intelligent comprend,
entend ; l'homme moral, [la cons-
cience] aime et agit ; l'homme
physique [le corps] obéit aux ordres
de l'intelligence et dle la conscience ;
c'est une machine dont l'âme est
le moteur, c'est l'exécuteur de ses
ordres.

" Le corps est l'instrument, le
serviteur de l'âme ; pour qu'il
puisse bien remplir cette fonction,
il doit être nourri, conservé ; les
organes doivent être fortifiés, exer-
cés. Les s s donnés au corps en
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ue d'en iire un bon serviteur dle
l'âme. constitutint l'éducation phy- gpopulation de 300,
si(1UQ. auPoonpd i- - - ___ uatio de, 300,000 O mes. C'est

ourvoir aux beoins d1t. l'in- --- 1e ville riche, cependant les

telligence, la cultiver, afin de lui Citoyens catholiques ne semblent
conserver sa supériorité naturellb pas être heureux a cause des
sur les organes. c'est l'éduwation " ' l Fanifc I grandes questions iendantes. Le
intellecll ildcollége M1laynooth est uine londation

"GUider l'hmme, moral dans la vraiment princièrv. Lt principal,
Voie qu'il doit suivre pour atteindre docteur Walsh, nous a reçus avec
so destinée oistite l'édcatin LETTRES une bonué extraordinaire ; c'est un

homme distinguê. Le monument
morlducatio physique, iefee- 1s d'O'Connell, non loin de Maynooth,
tionne le corps, l'iiistrumeit SaS est une haute colonne qui n'offre

lequel 'an pourrait rien f'eün M. L'ABLÉ E. IFAFARD rien de bien saillant. Le collé e

lqL'éd iation intellectuelle rend protestant, Tnnt/, est une grande
l'homme capable d' commander ai institution : des bâtiments immen-
corps et de s'élever au-des as de., Curé de St. .Josepha de léviF. ses. C'est là que la noblesse anglaise

objets matériels, forme ses ministres et ses hommes
o L'éducation morale d're l'âme de professions libérales. Nous avons

dans l'exercice de ses facultés et. parcouru le Pham.c Park, et nous
dans le conniandemont qu'elle N avons vu le point ou lord Caveu-
exerce sur les organes. les renseignements que nous ex- dish a reçu le coup fatal. Ce parc

Ces trois parties de l'éducation . trayons des lettres de M. l'abbé est très grand et très beau. Les
doivent concourir au même but et. Falhrd. qui voyage actuellement en églises catholiques n'offrent rien de

se prêter un appui réciproque Europe, en compagnie de Mgr DeTilrqm ble comm monu ments.

Dominique Racine, Evêque de

Espérons que la matière de cet Chicoutimi, et de Messire Néré <knock
important chapitre sur les devoirs Gingras.
des hommes de bien sera le sujet la distauce est de 120 milles, on y
de très sérieuses réflexions. et fera 30 outobre 1882. va en chemin de fer, a l'exception
naître, grandir et se propager le de deux lieues qu'il faut faire en
patriotisme catholiquequi enseigne ................................ voiture. Arrivé à Ballayhams, je
comment un véritable soldat de Nous avons traversé l'Irlande du pris une voiture et j'arrivai par une
l'Eglise doit vivre bravement pour 'nord à l'est, ci mettant le pied sur pluie torrentielle. A Knock, je
bravement mourir, quand il le faut. l'le d(e Londonderry, nous avons descendis loger dans une maison

En parlant de la France, Paul pris la route d' tenue par M. Kelly, à quelque
Féval, nous rassure lorsqu'il dit : distance de l'église. Il me fut im-

" Croyez-le, il reste de la gloire Arnagh possible d'aller saluer le chré le
encore, et des héros et des martyrs même soir à cause de la tempête
sous cette guirlande de cris subli- ville bien vénérable, puisque ce fut qui s'était déchaînée avec une
mes Sursumn corda ' liaut les là que Saint-Patrice, l'apôtre de l'Ir- nouvelle fureur depuis mon arrivée.
âmes ! lande, fixa son siège et vécut un si C'était la première fois qu'il m'était

SNous no smnrnm pas morts ' Qrand nombre d'années. Il existe donné de m'asseoir devant un foyer
Non, le champ des soldats de Dieu encore quelques grandes parties des alimen par la tourbe.
n'a pas récolté sa moisson suprême. murs de l'ancienne cathédrale bâtie Le lendemain, je suis allé célé-
Cour de saint Louis, coeur de par le saint apôtre ; mais aujour- brer la sainte messe dans la propre,
Jeanne d'Are, cœur de Duguesclin. d'hui tout est passé entre les mains mais pauvre église de Knock. Je
de Bavard, de Condé, cœur de la des protestants. L'on a élevé, depuis me suis agenouillé sur le lieu de
France ! ô grand, ô vaillant et mal- quelques années seulement, une l'apparition, protégé par une haute
heureux cour ! percé par l'étran- superbe cathédrale gothique, véné- palissade en fer, afin d'empêcher
ger, déshonoré, torturé par la bar- rable et digne rnonument de la foi les pieux larcins des fidèles, qui
barie, recueille-toi, réchauffe-toi ;. dos Irlandais. Elle domine toute auraient fini par enlever toute la
crois, espère et monte jusqu'ait la ville et se montre avec la ma- muraille. Il y avait, en même
cœur de ton Dieu, où s'ouvre l'in- jesté d'une reine sur son trône ; temps que moi, des pèlcrins de
vincible asile. " elle a coûté 70.000 souverains ster- Chicago.

lings. Il y a, dans cette ville, un Les premières apparitions ont eu
T collége tena par les lazaristes et lieu à l'extrémité Est de l'église en
qui nos a semblé sur un excellent dehors, et à l'endroit même où se

o--- pied. trouve une statue dans l'attitude
)'Armagh nous sommes passés qu'avait alors la Ste Vierge. L'on

dans la grande ville de remarque plus de 1A béquilles sus.
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pendues,lesquellesattestent desgué -poids des années. Tout est noirci et porte et sollicitent, en dépit de la
risons obtenues par l'intercession détérioré, même à l'intérieur. En- loi, quelques aumônes.
de la Site Vierge. Le curé de Knock core deux siècles et Westminster ne Grâce à Mgr Racine, nous avons
is the righ/ miin iiithe right place. sera plus qu'une masure. pu avoir accès auprès de Son
C'est tun saint prêtre qui ne vit que La cathédrale St Paul. autrefois Eminente le cardinal Manning. qui
pour le bon Dieu et « Ste Vierge. catholique et maintenant proites. nous a reçu avec beaucoup de
il habite une chnumière bien hui1 tante, est un magnifique monument bont''. Son Eminence parle diffi-
ble et bienl pauvre. couverte n du style de la iexaissance mienx ee1tl! français . il est très
paille, commîae la très grande partie conservé que Westminster. J'ai été nerveux et très maigre. C'est la
des maisons de la campagne. Ce- fort surpris d'y voir un autel, un première fois qu'il m'aété donné de
pendant, il paraît bien certain que crucifix et des chandeliers les voir un cardinal. Sa demeure est
cette humble habitation aurait été ministres y circulent en surplis et loin de valoir celle de l'archevêque
favorisée de deux apparitions de la en étole. Les bâtisses du Parlement, di Québie ; elle est située dans une
Ste Vierg'e ' t le pasteur a déclaré à côté de Westminster. avec leurs. partie reculée. Les ouvres de cha-
en public qâe, avant longtemps, il tours immenses qui se perdent irité. voilà sa 2-rande préoccupation.
pourra fair' coinaitre les secrets dans les nues. sont d'ue richesse Londres n'offre pas toutefois les
qui lui ont éi' taillés extraordinaire. charmes que l'on rencontre à

Je suis allé rendre visite à la' .1'ai vu le siège de la lleine, lrs. Paris. A Londres. la vie e-t chère
célèbre relig·ieuse Mary Francis, (u'elle fait l'ouverture des Cham- et les so<uverains sortent de la
Clarist, tIl voie de fonder un monas- bires, ainsi que les autres sall's. bourse avec une extrême facilité.
t1re de son ordre a hlock. Pour La Tour de Lomlres est une anti- (aquejour il nous a été donné de
le moment, elle habite, avec une quité qui rappelle de bien tristes célebrer la sainte messe dans l'é-
autre religieuse, un hangar, petit, souvenirs pour un cœur catholique. glise St James. à quelques minutes
has et miserabl- sous tous les rap- là furent versés bien des pleurs ! de notre pension. C'est une église
ports. Elle in'a raconté toutes ses Là. la cruelle Elisabeth est r assz pauvre, desservie par des
épreuves, c'est prodigieux Elle a sentée en giandeur naturelle, m prétres séculiers ; le curé, M. Hunt,
déjà des souseripiions pour un tée sur son cheval ; personne ne est age de 80 ans, et on lui en don-
montant de deux cents louis, et pense à la saluer, tandis que't le ierait a peine soixante.
attend le contra; du landlord avant souvenir des victimes innocentes Voilà bien le résumé de notre
de commencer son monastère. Vers de sa crnauté est immortel. vxte rapide en Irlande et en
six heures du soir, j i .ais de retour Nous avons visité le musée d, Angleterre. Mais, enfin, les plus
à Dublin. Voilà donc mon premier Tussau : on y voit représentés en belles choses ont un terme,et il nous
pèlerinage accomli. Le lendemain cire et de grandeur nat urelle. selon a fallu penser au départ.
nous plons bagage et asons lles costumes du temps, tous les e 26 octobre nous plions bagage
route vers le canal St Georges, que 1 personnagesimportants des derniers et faisons nos adieux à Londres.
l'on nous représentait si malin ; siècles ; c'est iout u monde, auquel Bientôt la vapeur nous a transpor-
il s'est montré hien doux à notre il ne manque que la parole, tant il tés à Douvres. où il nous faut
égard, et nous avons mis pied sur y a de perfection dans leur aspect, prendre le bateau qui doit traverser
la terre d'Angleterre, à Holy Ht:ad A la lumière du gaz, l'efflet est la Manche. l'épouvantail de tous
Le trajet Jusqu'a admirable. les voyageurs. C'était le lende-

Le Crystal Palace, bien qu'il e main d'une grosse tempête, 2t les
Londre Le élign flots ét aient forts agités. Le bateau

u pe se tordait en tous sens, comme un
se fait avec ue vitesse 'ffravante. l'avons visité par un beau soleil, réprouvé, et plus d'une fois nous
Nous sommes demeurés quatre brillant sur tout lédifie, et au Soni avons failli perdre l'équilibre. Bon
jours dans ctt'' ville. et nous.des coucerts les plus hentneamonietux nombre ont éprouvé le mal de
Ifavons parcourue en tou1s sens, C'éait vraitenrt raissar mer, grâce à Dieu, nous avons étéroyale. Cpétait vraient ravissant,
voutur. cu et pendaxnt un instant je me suis C'est à Calais que je prends con-

Londres. rutout un pay 'ru transporte dans l'ancien l'ara- gé de vous, en attendant le plaisirLoises tu'estre tou un vouy, en ate l lii
c'est grand, 'est beau splendide, is errestre. de vous entretenir de nouveau.
c'est une merveille ' ontinuelle ! Le monument elevé ù la mémoire Je suis, &c., &c.
Nous avons visité le célèbre Abbayg du prince Albert est digne de
de Westmister, monument gothi- l'éponse reine de la Grande-Bre-
que d'une incomparable richesse, tagne.
rempli de tombeaux, de statues, Le Hyde P ark est une immense 20 novembre 1882.
d'inscriptions, c'est à s'y perdre. étendue de terrain, embellie par
J'ai mis la main sur le tombeau de tout ce que la nature et l'art peu-
mon saint patron (St Edouard) et de vent cffrir de plus somptueux. pas,
sa royale épouse. J'ai cependant été C'est là que les heureux du siècle
étonné de l'aspect général que pré- vont s'amusei et fiire bombance ; En parcourant la grande ville de
sente ci monument : c'est bien cependant, l'on y rencontre quel- Paris. j'ai été saisi d'étonnement
celui d'un vieillard courbé sous le ques Lazare, qui se tietnnent à la j'avais ent-ndu (lire bien des fois
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que Paris est la plus belle ville du l'on conserve le corps de St-Vinîcent votion. En ferait-on autant
Monde ; certes je n'ai pas de peine de Paul, et devant lequel brûlent Lévis ?
à le croire, je n'entreprendrai pas continuellement vingt-quatre lam- Ces jours derniers, étant retourné
d'en faire la descripti( a, il y aurait I pes. En sortant du lieu saint, et à Paris, le général de Charette fût
trop à dire. Non loin do la <api- en face du tombeau de St-Vincent informé d a pré e Mgr D
tale s'élève la jolie petite ville de de Paul, nous avons remarqué, en Racine à Paris, et il 5 empressa de

dépit du saint jour de repos un le visiter et de l'nviter ainsi que
Versalles. certain nombre d'ouvriers qui tra- ses compagnons. à prendre le dîner

vaillevt dans les chemins. D'ail- avec lui.
*'esl 'ari's enx Miniature et les rois'leurs, ce triste spectacle n'est pas, Le général et sid dame se sont

l'ont emb)ellie afin d'en faire un rare dans Paris, malheureusement. montrés très-affables et très-polis.
séjour digne d'eux. Le même jour. nous avons visité Il a conservé le plus beau souvenir

Le palais de Versailles est une l-église de 'st-Etienue du Mont : du Canada et de la magnifique ré-
construct ion splendide et immense ; l'on y voit le lieu même où Mgr ception qu'il a reçue l'an dernier.
impossible de s'en faire une juste de Sibour, en 1857 tomba sous les .Te lui ai rappelé que Lévis. compte
idée sans l'avoir visité ; il v a des coups d'un misérable assassin. C'est plusieurs zouaves qui, à sa suite,
collections vraiment prodigienses dans cette église que se trouve le ont volé à la défense du Père- eom-
de peintures de toutes les dimen- tombeau de Ste-Genevière. mun des fidèles. Il m'a nommé
sions, des statues en marbre, repré- plusieurs d'entre eux, dont il se
sentant les rois, les généraux. lesF souvient avec bonheur.princes etlsgad hme e Fontainebleau,. suin vcbnerprinces et les grands hommes des Nous avions prolongé not., sé-
diff*érents siécles: ces appartements. jours, à Paris, jusqu'au 9 novembre,
aux lambris dorés.furent jadis habi- Nous avons pris unejournée pour afin de pouvoir assister à la céré-
tés par les rois depuis Louis XVI. faire la visite de Fontainebleau, monie du départ de.9 missionaires
Quelle majesté ! Cependant, en situé à 2 heures dc Paris, par che- qui ont fait leurs adieux au Sémi-
parcourant les divers étages de e min de fer. Le palais de Fontaine- naire des missions étrangères. Cette
palais et en apercevant tant de bleau est à peu près dans le même cérémonie a été fort touchante. Les
magnificence, impossible de se dé- goût que celui de Versailles. Nous adieux se sont faits d'abord à la
fendre d'une arrière-pensée : que avons traversé les splendides ap- petite chapelle de la Ste-Vierge, au
sont devenus ces grands du inonde partements qu'occupaient Lous jardin. et ensuite à la grande cha-
qui l'habitaient. Vanilas vanilatum. XII, Louis XIV, Napoléon Ibr, ainsi pelle. A la suite d'une ,belle
Les jardins attenant au palais sont que les appartements du pape Pie adresse, présentée par un prêtre, a
tout ce qu'on peut imaginer de VII pendant sa captivité, sa cham- eu lieu le baiser de paix et le bai-
plus grandiose. bre de travail, sa chapelle etc. sement des pieds. Eveques, prêtres,

Les grandes eaux de Versailles Ici, comme dans fous les autres militaires et plus de 180 ecclésias-
sont en renommées dans toutes les palais. on conserve avec soin quel- tiques ont été heureux de se pros-
parties du inonde. En sortant dul ques objets qui ont servi à l'usage terner à terre et de baiser les pieds
palais, nous sommes allés au musée des souverains ; c'est ainsi qu'on de ceux qui se séparent de tout ce
des voitures: la plus belle de toute nous a fait voir la petite table sur qu'ils ont de plus cher au monde-
la collection, toute dorée, a coûté laquelle Napoléon Ier a signé son pour aller porter l'évangile aux
plus de 1.000.000 de fran s. et a acte d'abdication, le fac-simile de infidèles ;jamais je ne pourrai on-
servi au couronnement de Charles cet acte, etc. En sortant, on gravit blier une scène aussi émouvante.
X. les degrés en pierre sur lesquels se A cette cérémonie, nous avons fait

Non loin du palais sont les deux tenait le grand empereur, lorsqu'il rencontre de M: Eugène Roy, ecclé-
châteaux appelés du nom de Grand fit ses adieux à son armée en pleurs, siastique du séminaire de Québec,
et Petit Trianon ; nous les avons et qu'il serra dans ses bras le géné- qui a en l'obligeance de nous con-
visité, avec leurs immenses jardins, ral qui reçut, au nom de tous, ses duire aux Carmes, et de nous faire
leurs étangs artificiels : la maison touchants adieux. Mon Dieu! que voir la crypte qui renferme les,
du bailli, le boudoir, etc. Le Grand de réflexions découlent naturelle- ossements d'un grand nombre de-
Trianon est beaucoup plus vaste et ment de la visite de semblables prêtres et autres victimes massacrés
plus riche que les appartements lieux ! Vanitas vanitatunt. pendant la révolution française.
qu'occupait Napoléon. lorsqu'il ve- A Fontainebleau, ville d'environ La première ville que nous avons
iait en ce lieu se reposer de ses 15,000 âmes, encore plus qu'à Paris, visité, après avoir laissé Paris, a été
fatigues ; ils sont encore dans le l'on est frappé de la grande simpli-
même état : son lit, son cabinet de cité qui règne dans la toilette des Neaux.
travail, ses salons, etc. Un silence personnes du sexe ; vous rencon-
de mort règne aujourd'hui dans ce trez dans les rues et dans les églises Cette petite ville n'offre rien de
séjour autrefois animé par la pré- plus de la moitié des femmes remarquable à part sa cathédrale
sence du roi, de la reine et de son n'avant d'autre coiffure qu'un bon- catholique gothique, dont la cons-
brillant entourage. net blanc. bien propre, et leur cou- truction remonte au 13e siècle. Elle

Le dimarche, nous sommes allés vrant toute la tête. Cela ne les est délabrée à l'extérieur, mais assez
prier à l'église des Lazaristes, à; empêche pas de prier à Notre-Dame- riche à l'intérieur. On y voit le
Paris, en présence de la "hase où des-Victoires avec beaucoup de dé- tombeau de Bossuet ainsi que la
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chaise dans laquelle le grand ora- Lille. côté de l'évangile ; il a des propor-
teur a fait retentir tant de fois sa t ions considérables et est fort riche.
belle éloquence ; au reste, cette A Lille, oi nous avons passé le A Souvain. le 15 novembre, la

'haise est d'app irence assez mo. dimanche, nous avons célébré dans neige tombait toute la journée à
leste. Du côté de l'épître, dans l'église provisoire de Notre-Dame flocons - ce qui nous a rap-

uniie chapelle latérale, on a élevé de la Treille, où se trouve une pelé le Canada, le lendemain
un monument ei marbre à la mé- j statue de la Sainte-Vierge très-an- nous n'en voyions nulle part. Ce-
moire de l'aigle de Meaux ; il y est cienne et très-vénérée. Dans l'après- pendant la température était assez
représenté de grandeur naturelle. midi,nous avons visité l'Uiversité. froide : avouons que nous étions
Mgr Allou, évêque de cette ville, et quelques églises qui ont bien passablement dans le nord.
est aveugle et âgé de 86 ans. leur mérite. La ville est grande

Le mêne ,jour nous avons conti- et très-belle, les rues larges et pro- Lè,
nué notre route jusqu'à pres. Les campagnes que l'on tra- J

verse, dans tout le parcours que je A Liège. entre toutes les églises
neims. viens de vous indiquer, sont belles que nous avons visitées, il en est

et florissantes, culture soignée eni une qui mérite une mention toute
La cathédrale, ,i riche en souve- apparence et surtout celle <le la particulière : cellé de : Martin,

nirs historiques, est d'une grande betterave a sucre En arnivant a qui a été le berceau de la fête du
beauté : c'est un monument ma- chaque station i ades monticules St-Sacrement. Ce fut Ste-Julienne
jestueux par sa formi, se lpoor de légumes. Cette campagne, ainsi de Falconière, aidée de son amie la
tions et les richesses qu'elle ren- que celle de la Belgiqne que nous recluse Eve. qui obtint cel te faveur
ferme. Les vitreaux, les portiques, avons traversée, ma rappelé cer- insigne à ce vénérable sanctuaire.
les statues innombrables, tout att ire aini es du Canada. L'on eoit encore l'endroit où la
l'attention et excite l'intérêt au bienheureuse Eve fut renfermée
plus haut degré. Le trésor de la Bruxet ·. pendant 49 ans, et la porte par
cathédrale est fort remarquable : . .s, laquelle on lui passait la nourriture.
il renferme une épine de la Sainte A B lles, nous avon visite Il y a, dans cette église, une statue
Couronne, quo nous avons pu aper- l'intéries duoa très-bien, miraculeuse de Notre-Dame de
cevoiret vénérer ; laesainte ampoule, eur, nas '- Tours. J'ai invoqué Notre-Dame
des vases sacrés anciens et d'une pendant, selon moi, inférieurs à ce de Tours pour tous ceux qui se sont
grande valeur ; un calice en or, qui que nous avons à Ottawa, et même recommandés à mes prières, et pour
a appartenu au vénérable de la a Québec depuis quelques années. les besoins de mes paroissiens. sans
Salle, des ornements et des vases Le palais d'hiver, qu'habite Sa Ma- en excepter un seul. Dans toute
offerts par Charles X et d'un prix jesté Léopold, m'a paru à l'extérieur cette partie (le la Belgique, la cam-
considérable. Le secrétaire de Mgr. une construction très-unie. Les pagne est très-belle et accidentée.considrable.Le de gélises de Bruxelles ont un carac-
l'Archevêque nous a fait visiter le e
vaste archevêché dans lequel se tère tout particulier, surtout celle Aix-la.Chapele.
trouvent plusieurs salles destinées de Ste-Gudule, dans laquelle se

à l'usage des rois de France, lors- trouve une chaire fort singulière, Aix-la-Chapelle. c'est la ville
qu'ils venaient à Reims avec leur que le sacristain prétend être la plus toute imprégnée des souvenirs de
suite. C'est dans cette église que belle du mondeC; l'éghse du Bégu- Charlemagne. On nous a indiqué
se trouve le tombeau di. cardinal nage et celle de St-Jacques. C'est l'escalier en pierre que le grand
Gousset. dans cette dernière que la famille empereur gravit pour monter dans

-royale se rend pour assister aux la salle du couronnement. La partie
ofcNparoissiaux, La ville de

Bruxelles est très-pop leuse et très- du entre e l'ancien ui fat bâ e
A Cambrai, nous avons visité la: belle. es emp .la ui ft bâie

cathédrale, dont l'extérieur res- se trouve une chaire d'argent dorée,
semble ass"z à celui de la basilique Touat. dans laquelle St-Bernard précha en
de Québec. Elle renferme un riche Tournai, que nous avons traversé, faveur des croisades. Dans le trésor
monument en marbre, élev a la .offre rien de remarquable. que nous avons visité se trouvent:
mémoire du grand Fenelon : son la tunique de la Ste-Vierge ; la
corps ne s'y trouve plus ; on nous sa atu. ceintureen cuir de Notre-Seigneur;
a indiqué le site de son évêché, et un morceau de l'éponge qu'on lui
l'on voit même quelques restes de' A Souvain, nous avons visité la présenta pendant sa douloureuse
cet ancien édifice. Le grand Sémi- g' .ade bibliothèque de l'Université passion ; les langes qui envelop-
naire, dirigé par les Lazaristes, est ainsi que quelques salles. Le nom- pèrent le divin Enfant après sa
très-florissant, et la chapelle atte- bre des élèves est de 1500, parait- 'naissance ; plusieurs parties consi-
nante a plutôt l'apparence d'une il. L'église gothique de St-Pierre dérables du bois de la*vraie Croix;
cathédrale que celle d'une cha- lest spacieuse et monumenltale ; la etc. Quel bonheur pour nous
pelle. Il y a, dans le diocèse, 1500. chaire de cette église est aussi fort d'avoir pu arrêter nos i.egards sur
prêtres, et l'on se plaint, cependant. singulière. Les sain tes-Espèces sont des objets si saints et si dignes de
que ce nombre est insuffisant pour iconservées dans un ciboriutn, du notre vénération! Pour ma part,
répondre aux besoins.



je compterai ce jour au nombre de
jours heureux de ma vie.

Les allemands nous paraissent
bien bons : quel dommage que la
plus grande partie du temps. nous
ne puissions les comprendre ! C'est
ainsi que ces jours derniers, étant
entrés daus une église pour y célé-
brer, les prêtres présents ne com-
prenaient ni le français ni l'anglais,
de notre coté, nous ne pouvions
comprendre leur latin dont la pro-
nonciation est différente de la
nôtre.

Cologne.

La première chose à visiter à
Cologne, c'est tout naturellement
la cathédrale. Inutile pour moi
d'essayer de vous en faire la des-
cription : quel colosse gothique !
Que de richesses accumulées sur
un seul point depuis quatre siècles !
A cet aspect gigantesq ue, on se
sent comme écrasé. Nous avons
célébré la sainte messe dans l'église
Ste. Ursule. C'est du trésor de
cette église que sont sortis les re-
liques de St-Fdèle, dont la repré-j
sentation personnelle se trouve
dans la chapelle du Sacré-Cour. à'
St-Joseph. Cette église, qui est
très ancienne, est converti et rem-
pli de ces précieuses reliques :
voilà son plus bel ornement, son
trophé incomparable.

Je vous salue. à l'heure qu'il est,
de Strasbourg.

Au revoir.

20 décembre 1882.

Valders.

Il nous tardait d'arriver à Val-
ders, en Autriche, où se trouve le
couvent des Pères Dominicains.
Plusieurs jeunes canadiens, entrés
dans la Communauté depuis quel-
ques années, se préparent au mi-
nistère évangélique. Enfin, ce fut
le 21 novembre que nous sommes
aller frapper à la porte du couvent
des bons pères. Peu de moments
après, il nous' était donné de pres-
ser la main de nos chers compa-
triotes les R P. Dallaire et Côté
ainsi que le Père Gauvreau. Le
Père Prieur et les autres pères nous
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firent l'accueil le plus cordial que le Rév. P. Prieur réunissait autou
l'on puisse imaginer, et nous avons de sa table hospitalière plusieur
été l'objet d'attentions et d'égards religieux et prêtres du voisinage
tels que nous ne savons comment au milieu du repas, Mgr Racin
leur manifester notre reconnais- prit la parole et exprima son bon
sance. Cependant la tristesse pa- heur et sa reconnaissance. A son
raissait sur ces figures où rayonnait tour le Rév. P. Prieur répondit au
tant de joie: c'est que la mort ét: it bonnes paroles de Monseigneur
venue, quelques semaines aupara- tous furent fort heureux. Le len
vant, enleve-r à leur affection celui demain nous faisions avec regret
qu'ils aimaient beaucoup : le R. nos adieux à la communauté ; ei
Père Routhier venait de descendre nous éloignant, nous v avons laiss
dans la tombe. Dans le cours de des amis : aussi jamais nous n
l'été dernier, il m'écrivait : " En- pourrons oublier le souvenir d(
core un an, et ensuite le Canada." Valders, du petit cimetière où j
Le Sacré-Cour, qu'il aimait beau- me transporterai souvent .par 1
coup, a fait davantage comme ton- pensée dos bons pères et frères do
jours ; au lieu du Canada, il lui minîcans.
accorda de voir une autre patrie, De là, nous nous sommes dirigés
mais la véritable patrie, d'où sont
bannis les ennuis, la douleur. les arizen
larmes et le deuil. Il avait tout]

r

s;

e

quitté pour Dieu . son pays, sa où nous avons passé la nuit. De
chère paroisse de St-Sylvestre, ses grand matin, le lendemain, il nous
vieux parents, ses nombreux amis. a fallu abandonner la voie ferrée
tout ce qu'il avait de plus cher au pour prendre une voiture. C'est
monde. De plus, il lui a fallu fuir que les inondations ont fait des

de France, en face de la persé'eu- ravages épouvantables dans cette
tion. Quelle n'aura donc pas été partie du Tyrol autrichien et dans

sa récompense là-haut ! d'ailleurs, le nord de l'Italie : les rails avaient
au témoignage de ses supérieurs, été dérangés et les ponts emportés,
sa vie a été celle du religieux accom- etc. Nous avons ainsi voituré pen-

pili, et sa mort, celle d'un saint dant cinq heures par un froid assez

prêtre. Il avait été ordonné le 19 fort, longeant la rivière Ersack qui
août. et avait pu célebrer les saints sort des Alpes, et qui était la cause

mystères seize fois. Son corps re- de tout ce dégât. En passant dans

pose maintenant dans un petit ces lieux, on se demande comment
cimetière attenant à l'é lise des l'on a pu y pratiquer un chemin ;
Rév. Pères Servites, à que ques pas plusieurs fois j'ai cru que le gros
du couvent. cocher tyrolien allait nous precipi-

Pendant notre séjour à Valders, ter dans l'abîme avec ses deux che-

le Rév. Père Prieur nous a conduit vaux-
à Hall, où nous avons salué le digne
curé du lieu et visité les Rév. PP. A Pozen. nous avons logés dans
Franciscains, le beau pensionnat la même maison où se retira le
des Révdes. Dames de la Visitation, Pape Pie VI, en 1782, probablement
ainsi que l'église paroissiale. lorsqu'il fut exilé, au-delà des

A Inspruch, nous avons aussi Alpes ;une inscription sur marbre,
visité plusieurs églises, l'abbaye I dans la chambre où il se reposa,
des Rév. PP. Prémontre, le mo- i rappelle son passage en cet endroit.
nastère des Rév. PP. Servites; par-, Cette petite ville, comme tous les
tout nous avons reçu la plus cor- autres lieux situés dans les Alpes,
diale réception, et toujours nous en t très-pittresque. Le mémejour
conserverons le plus doux souve- nous franchissions la frontière et
nir. i arrivions à

A Absam. nous avons prie en
présence de l'image miraculeuse de
la Ste-Vierge, empreinte sur vitre.

Le 2» novembre, Mgr D. Racine
a élevé au sous-diaconat les deux
frères Gauvreau, de Qnébec, et a
ordonné cinq autres diacres, tous
de l'ordre de St-Dom inique. A midi,

Vérone-

Dans cette ville. une chose nous
a frappé grandement: c'est l'arène
construite il y a deux mille ans.
C'est là qu'un grand nombre de
martyrs furent livrés aux bêtes

,
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féroces et dévorés en présence de importante. Il nous a été donné 1
milliers de spectateurs qui pre- de descendre dans la crypte et de)
inaient plaisir à cet horrible spec- voir le corps de St-Charles Borro-i
tacle. L'on a visité encore les ca- mée, à travers le crystal de roche.
chots obscurs et étroits dans les- Cet homme qui, pendant sa vie,
quels ces généreux confesseurs de distribuait ses biens aux pauvres
la foi étaient enfermés en attendant et marchait au milieu des pestiférés
le jour du supplice. dans les rues de Milan, est mainte-

nant, après sa mort, couvert d'or,
Padoue. de diamants et de pierres pré-

cieuses; ce sont les rois et les reines
A Padoue, nous sommes allés qui ont ainsi honoré sa dépouille

prier sur le tombeau du bon St- mortelle. Mgr Racine et moi avons
Antoine, que l'on invoque jamais eu le bonheur de célébrer la sainte-
en vain. Le trésor de cette église messe en présence de ce corps vé-
renferme la langue du saint, son

livres écrits de la propre main de
Ste-Catherine et l'instrument dont
elle se servait pour chanter les
louanges du Seigneur.

Après avoir visité quelques
églises, nous faisions eoute vers

Ancône,

où nous avons passé la nuit seule-
ment. Le matin, nous partions de
bonne heure et arrivions vers neuf
heures et demie dans la basilique
de

LoreUte

oreiller (une pierre), trois épines Nous avons aussi visité le corps Comment vous dépeildre les
de la Ste-Couronne, et une quantité de St A'mbroise, dans léglise de t- émotions que l'on ressent, et surtout
considérable de vases sacrés an- Ambroise; dans une même châse le cœur du prêtre, en apercevant
tiques et de reliques très-pré- se trouve le corps de ce grand doc cette maison que Notre-Seigneur a
cieuses. teur de l'Eglise, que l'on aperçoit! habitée si longtemps a Nazareth;

Il nous tardait d'arriver à revêtu de ses riches habits pontifi- maison qui a été la demeure de la
caux, et ceux de St-Gervais et St- Ste-Vierge et de St-Joseph, et dans

Vénise, Protais. C'est en face de cet an- laquelle le Verbe s'est fait chair
J'ai eu le bonheur de célébrer dans

la célèbre ville, uni dtiqueadanslSon e St-Augusn reçul la sainte maison : jamais je nelilqu ansSOi'abju~ration de SI--Augin. ~u I.. -genre, puisqu'elle est bâtie dans pourrai oublier ce jour, l'un des
l'ea:u, et qui, tant de fois, a inspiré a, au même autel, un devant en or, plus heureux de ma vie. J'ai offert
les poètes, les musiciens et les ora- nrichi de pierres précieuses, qui a le saint sacrifice pour moi-xmême,
teurs. dû coûter des millions, pour tous les affilies a l'ouvre du

En débarquant des chars, cette sacré-Cour. J'ai plusieurs objets
fois, ce n'est pas un cocher qui Bologne. de piété qui ont été déposés dans
nous offre ses services, mais bien A l'écuelle qui a servie à la Ste-Fa-
un gondolier qui, d'une main ha- A Bologne, nous avons pu aller mille, et qui ont aussi touché à la
bile, conduit sa légère embarcation prier au tombeau de St Dominique, sainte maison.
à travers les rues de Vénise. et Mgr Racine a été heureux de Le lendemain nous avons aussi

Dans l'après-midi, nons avons célébrer les saints mystères en pre- fait notre pélerinage à
loué une gondole, et les deuxi sence du corps de son saint patron,
hommes qui la dirigeaient nous La châse qui renferme ce précieux
ont ainsi promenés dans les rues dépôt est un objet d'art, et la cha- OùgIse,
d'eau de la ville. Nous avons vu pelle où elle se trouve est d'une où nous avons prié devant le tom-
la célèbre cathédrale de St-Marc, grande richesse. beau de St-François et devant celui
Sans doute il a fallu beaucoup de Nous avons eu aussi l'insigne de Ste-Claire. Nous avons vu la
temps et de sommes fabuleuses faveur de visiter la chapelle des chamhre où St-François d'Assise est
pour ériger un monumeht où les Clarisses, où se troure exposé le mort. En considération de la pré-
mosaïques sont en si grand nom- corps de "Sainte-Catherine de Bo sence d'un évêque du Canada, il
bre. Il y a, dans éette même ville logcne. La sainte, revêtue d'un nous a été donné de vénérer le
plusieurs autres églises, qui sont manteau, est assise sur un trône voile de la Ste-Vierge. qu'on con-
d'une grande richesse, entre autres comme une reine ; elle porte une serve dans l'église ýdes bons Pères
celle des Carmes, celle de St-Atha- 1iche couronne sur la tête et une Franciscains. Enfin, pour combler
nase. Le palais des Doges et la croix d'or à la main. Quoiqu'elle. tant de faveurs spirituelles, il nous
prison méritent aussi une visite soit morte depuis quatre cents ans,, a été donné d'aller prier dt4is la.
spéciale, mais pour voir en détail son corps a conservé la souplesse petite église de Notre-Dane"des
ce palais, il faudrait consacrer qu'il avait pendant la vie ; sa Anges, berceau de la Sainte-Mère
plusieurs jours. cigure est noire, saut a partie sur et des Anges.

De Venise, nous avons pris la laquelle l'Enfant Jésus a imprimé, Notre pélerinage accompli, nous
route de un baiser. Aujourd'hui, les grands avons pris de suite la route de

de la terre vont aussi s'agenouiller
Milan, devant i'humble vierge et lui bai-

ser les pieds. Le chapelain nous a
ville magnifique, avec une popula- fait voir le crucifix qui a parlé è la où nous sommes arrivés le 7 dé-
tion de 250,000 âmes. La cathé. sainte, le voile dont elle couvrit cembre (1882,) veille de la fête de
drale, avec son dôme et ses milliers l'Enfant Jésus, une image de la Ste- l'Immaculée-Conception, et juste
de statues, est très-élégante et très- Vierge peinte par elle-même, deux deux mois après notre départ de
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Québec. linviron deux heures après a présenté sa supplique ; pour ma
notre arrivée, un cocher nous a part, j'ai demandé : une bénédic-
condu'ts à Si -Pierre de R1ome, la tion spéciale pour le curé de Saint-
reine des églises du monde. Après Joseph de Lévis ; pour ses frères et
nous être agenouillés au tombeau sours et autres parents ; pour tous
du Prince des Apôtres, nous avons les paroissiens de St-Joseph, et en
fait rapidement le tour de l'édifice particulier, pour les malades, les
sacré : <;a été notre première visite pauvres et ceux qui sont dans la
à la basilique. peine ; pour les deux vicaires et

Le jour de l'immaculée-ConCep- quelques autres prêtres demeurant
t ion, après avoir célébré à la Miner- dans la paroisse; pour lesreligieuses
ve. le matin, nous sommes allés dans de Jésus-Marie et leurs élèves; pour

Archéologie
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Il.

ROME

l après-nu, au G'su. Ou Il y a eu les Clercs de St-V iateur et leurs
une illumination que l'on dit étre élèves, car ces deux communautés
la plus belle qui ait jamais eu lieu, travaillent % se dévouent avec Voici les noiw (les divers Forts
dans aucune église de Roine : elle succès à l'instruction religieuse de qui ont été construits autour de
a coûté, paraît-il, 11000 francs : la jeunesse dans la paroisse de St- Rome, et qulques détails sur leur
elle a été organisée à l'occasion du Joseph ; pour les religieuses du situation topographique.
i roisième centenaire de St-François- 1 Bon-Pasteur, à St-Sylvestre et leurs Le fort Ma, io est établi sur la
Xav'ier. et aussi en 1lhonneur de la: élèves. Enfin, j'ai sollicité la faveur cqlline du même nom.
Vierge Immaculée Loilice a été de pouvoir accorder, une fois, à mes Le fort Trionhde est situé sur la
splendide, sans parler du sernxu paroissiens, la bénédiction papale. voie Triomphale, au sommet des
italien que.je n'ai pas compris Le St-Père a daigné accéder à collines de la Farnesina;

C'est hier, le 18 décembre, vers 5 toutes les demandes que nous lui Le fort Casai Braschi se trouve
heures du soir, que nous a été avons faites et nous a donné sa au nord-ouest de Saint-Pierre
accordé l'audience tant désirée de bénédiction pour nous, pour toutes Le fort Bocea se trouve aupoint
notre saint Père le Pape. Voici les personnes et les ouvres que <'intersection des voies Cornelia et
comment la chose a eu lieu : nous nons avons rappelées à son soàve- Aurelia Nuova, derrière la villa
avons d'abord pénétré dans plu- nir. C'est ainsi que s'est terminée Panlili, hors la porte St Pancrace
sieurs salles d'attente. Mgr Racinejcette entrevue avec le Vicaire de; Le fort Brave/ta s'élève non loin
'st passé le premier et seul ; après Jésus-Christ. la plus précieute que du Tibre e à côté de la grosse

avoir présenté ses hommages à la l'on puisse désirer ici-bas, et dont ferme de la Magliana
personne auguste du Chef de le souvenir durera aussi longtemps Le fort Portuence, sur la voie du
l'Eglse, et avoir traité quelqus qu'il me resltera n souffle de vie. même nom, commande les deux
aihares, il s'est retiré et nous Je tâcherai, avant mon départ derives du fleuve
sommes entrés. le vénérable vieil- Rome, d'assi:-ter une fois à la mnesse! Le fort Ardealia est établi aux
lard, tout vêtu de blanc, était assis célébrée par Sa Sainteté, et ensuite i Trois-Fontaines;
sur un petit trône ; après les quel- j'entonnerai le Nunc dienstis. Le fort Ostiense se trouve sur
que.s genunlexions prescrites par le Depuis mon arrivée ici, il m'a l'ancienne oie d'Ostie
cérémonial nous lui avons raisé le été donné de célébrer sur les tom- 'Le fort A;pia Antica est 'bâti un
pied, et de suite il nous a présenté beaux de St-Louis de Gonzague peu au delà du tombeau si célèbre
sa main. Aussitôt Sa Sainteté nous et du Bienheureux Berchiats, dans de Cecilia Metella;
a adressé des aroles de bienveil- l'église de St-ignace,-sur les om- Ls forts asilina, dnrenestina T-
lance et de charité. Elle nons a beaux des bienheureux apôtres burtîna et Piétra Lata, non encore
degandé si, dans nos paroisses, les Pierre et Paul, ainsi ue sous la achevés, commanderont les routes
fidelt's s'acquittent bien de leurs Chaire de St-Pierre. Parmi les qui conduisent au £'açiteli Roman.
devoirs religieux, si les sacrements nombreuses églises déjà visitées, le fort du Monde Antenne, qui
sont fréquentés, si les parents rem- est celles de St-flphonse de Li- s'élève près de l'endroit o l'Ano
plis sent leurs devoirs n ce qui guori dans laquelle e trouve se jette dans le Tibre, domine les
coécerne l'instruction religieuse de l'image miraculeuse de Notre-Dame mon s l>rioli et croisera ses feux
leurs enfants ; sur notre r pnse du Perpétuel Secours, dont la dé- avec le fort Trionfate.
affirmative, le St-Père a r en votion se répand rapidement au Un journal a attaqué violemment
qi 'lqiîes mots, les devoirs que nioRs Canada. les désignations choisie par le

devon remplir comme curés auprès Au revoir. 'ministre, parce qu'il aurait voulu
de nos paroissiens et surtout celui que l'on donnât aux Forts d noms
de la prédication, afin que nous rappellant les personnes qui ont le
puissionIs les préserver des Mau- plus contribué à l'unité politique
vaises doctrin* s et des mauvais i00--de l'Italie, mais il n'est guère pro-
exemplesqui font le tour du monde, bable que la général Farrero re-
aujolird«lîaiet ravissent tant d'âmes vienne sur sa dcision, qui a, du
aut bon Difù. reste, l'avantage d'être conforme à

Auis3itôt après aivoir ,tPendu les la topographie ou, si l'on pt eut, à la
bonnies paroles duqt--re, chavu cast de l'A à ro Romano.
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Biographie il da. En mai 1862, le gouvernement
fut défait sur le bill de la milice et
résigna.

Aimant les luttes politiques et Sir George E. Cartier et Sir John
très bien doué. Sir Jlohn, dès ses furent les chefs de l'opposition jus-

mi débuts, acquis une brillante répu- qu'à la chute de l'administrationi Cutaùon d'orateur, et en 1844 sa ville Sandfield Macdonald-Dorion. Let
natale, Kingston, le choisit comme 30 mars 1864, le gouvernement
son représentant dans le parlement Tach-Macdonald fut formé et Sir
du Canada-Uni. Lors de sa défaite, John prit le portefeuille de Procu-

l'remisier.inimtre le 17 septembre dernier, Sir John reur-Général. Il fut leader (lu parti
avait représenté sans interruption ministériel dans l'Assemblée Légis-
cette ville pendant 34 ans. lative depuis la formation du minis-

A peine avait-il siégé trois années, tère jusqu'à l'union des provilnet'
qu'il fut appelé à entrer dans en 1867.

CANADA. 'administration de lhonorable M.
•Morris. Il fut assermente comme IV

ministre le 11 mai 1847 et le 10
mars 1848, le suavernement dont
il faisait partie dut abandonner les A partir du mois de janvierjus-
renes du pouvoir. Du il septembre qu'au mois de mai 1862 et depuis

Celui que les vSux populaires 1854 au 29 jnillet 1858. il occupa le mois d'août jusqu'à la confédé-
viennent de placer de nouveau à la un siége dans les cabinets de ration, il eut les deux portefeuilles
tête du gouvernement de la Pui6- McNabb-Morin, Taché-Macdonald de Ministre de la Milice et de
sance du Canada, a déjà fourni une et Macdonald-Cartier. Quelques Procureur-Général.
longue et brillante carrière. Intime- .jours après la chute du ministère A la mort de Sir E. P. Taché, qui
ment lié aux principaux évènle- Macdonald-Cartier. l'honorable M. eut lieu en 1865, Sir John déclina
ments de notre politique et aux Cartier fut chargé de former une l'offre qui lui fut faite de devenir
luttes parlementaires qni ont eu nouvelle administration et le 6 premier ministre et céda le pas à
lieu dans le cours des trente et! août 1858. le nouveau cabinet Sir Narcisse F. Belleau.
quelques dernières années, son nom entrait en fonction sous le nom de A plusieurs reprises il fut chargé
occupera une large place dans le Cartier-Macdonald. de missions importantes en Angle-
récit des faite remarquables que 1 Ce cabinet résigna le 23 mai 1862. terre et en d'autres pays, et en 1864
l'histoire est chargé de consigner Depuis le 30 mars 1864 jusqu'à la il fut nommé délégué à la confé-
pour l'enseignement des généra- confédération, il fit successivement rence qui fut tenue à Charlottetown
tions qui nous succèderont. partie des ministères Taché-Mac- dans le but d'effectuer une union

Néà Kingston, le l janvier 1815, donald et Belleau-Macdonald. des provinces maritimes. La même

Sir John est le fils aîné de feu année il fut nommé délégué à la

Hugh MacDonald, écuier, ci-devant conférence qui eut lieu en vue d'en

de Southerland.shire, Ecosse ivenir à une entente pour établir la
confération.

Il fit ses études à la lRoyal En 1866 et 1867, il présida la
Grammar School, Kingston," 'Usiu Pendant le.s nombreuses années confédération Coloniale qui siégeait
le professeur Wilson, mem flTequ'il a fait partie des différentes à Londres lors de la passation
agrégé de l'Université d'Oxford. administrations que nous venons devant le parlement impérial de
Après avoir étudié le droit sous de mentionner. Sir John a été du l'acte connu maintenant sous le
feu George Me.enzie, il fut admis 21 mai au 7 décembre 1847, Rece- nom de PActe de l'Amérique Bri-
au barreau de l'ancienne province veur-Général; du 7 décembre 1847 tannique du Nord.du Haut-Canada en 1836. En 1846 au 10 mars 1848, Commissaire des

r il fut nommé Conseiller de la Reine. Terres de la Couronne ; d n il
Il est le principal membre de la septembre 1854 au 29 juillet 1858, V

t société MacDonald, Patton et Mac- Procureur-Général pour le Haut- •

a Donald, avocats de Toronto. Canada. Le 29 juillet 1858, le
La première épouse de Sir John, cabinet ayant été battu sur la, En 1867. quand le nouveau régi-

s née Isabella Clark, fille de Alexan- question du site du gouverne- me vint en force, Sir John fut
e der Clark, écuier, de Dalvanert, ment, Sir John comme premier- chargé du soin de former le premier
e comté d'Inverness, Ecosse. est morte ministre ainsi que ses collègues gouvernement pour la nouvelle

en 1856. En 1867, il convolait en donnèrent leur démission. De nou- puissance; il fut asse-menté comme
seconde noces avec Susan Agnes, veau au pouvoir le 6 août 1858, Sir membre du Conseil Privé de Sa

il fille de l'honorable T. J. Bernard, 1 John fut d'abord Maitre-Général iMajesté en Canada et nommé minis-
à l'un des membres du Conîseil Privé Ides Postes, puis il abandonna le 'tre de la Justice et Procureur-
a le Sa Majesté. de l'Ile de la Jamai- lendemain ce portefeuille, pour être Général du Canada. En 1871 il

que. , Procureur-Général du Haut-Cana- fut nommé l'un des commissaires



L'ALBUM DES FAMILLES

et plénipotentiaires de Sa Majesté, sion et la colonisation de la Puis- soit le jugeler.t que l'on puisse
conjointemnent avec le comte de sance. porter sur sa conduite, on ne peut
Grey, main:enant marquis <le ViI nier qu'il ait agi avec un grand
Ripon, Sir Stafford Northcote, Sir sens dans les circonstances dans les-
Edward Thornton et le Très-liono. Comme on le sait, Sir John a été quelles i' se trouvait placé et avec
rable Montague Bernard. L'on sait battu à Kingston, à la dernière un tact admirable.
que cette commission devait tra- élection, mais quelques jours après C'est aussi pendant le dernier
vailler de concert avec les cinq il lut élu par acclamation dans le parlement que la construction de
commissaires des Etats-Unis, afin comté de Marquette, Manitoba, et la voie ferrée du Pacifique fut défi-
de régler les réclamations pro. tout récemment la division électo- .nitivement assurée par l'adoption
venant de l'aflaire de l'Alabama, et rale de la ville de Victoria, Colon- de la loi constituant la compagnie
diverses autres questions en litige bie Anglaise l'a choisi pour son du Pacifique et par l'adoption du
entre l'Angleterre et les Etats-Unis. député. Depuis ces élections, il a contrat passé entre le gouverne-
Le résultat des travaux des commis. opté en faveur de Victoria et le ment canadien et cette compagnie.
saires fut le traité de Washington. comté de Marquette a été appelé a: Les élections généralcs qui nut
signé à Washington. capitale de se choisir un nouveau député, la eu lieu dans lb cours de juin d ar-
la république voisine, le 8 août loi exigeant. parait-il. que les nier ont été pour Sir John l'occasion
1871. députée de Manitoba soient élec- d'un triomphe plus éclatant encore

VI teurs dans cette province. par la signification qu'il comporte,
D'un commerce facile et des plus que celui de 1878.

En récompens i de ses services à agréables, le premier-ministre de
l'Etat. notre Gracieuse Souveraine ila Puissance plait à tous ceux qui:
daigna, en 1867. lui conférer le titre ont des relations avec lui. D'un
de Chevalier Commandeur du Bain. -aractère aimable, sa conversation La -ession férale s'ouvre cette

En janvier 1872. il fut créé Che- offre beaucoup de plaisir. Malgré après midi.
valier'Grand'Croix de l'()rdre Royal ses 63 années et neuf mois, (étant Le premier ministre a devant lui

d'Isabelle la Catholique d'Espagne. né le 11 janvier 1815), Sir John a une nouvelle députation dont la

Dans le mois de juillet 1872, Sir toujours le mot pour rire et une majorité lui est sympathique ; sur-
John fut nommé par la iReine. verve plt.ine d'entrainement. tout pour les quatre-vingt-dix nou-

Victoria membre du Très-Honorable veaux députés qui pour la première

Conseil Privé de Sa Majesté. VI L fois, vont franchir le seuil de la

Parmi les mesures importantes Chambre des Communes. Sir'John

auxquelles le nom de Sir John est Depuis que nous écrivions, en est une personnalité d'un grand
associé, nous croyons devoir men- 1878, ce gui précède, Sir John a prestige et qui résume en sa per-
tionner celles qui suivent : continué à briller dans l'accomplis- sonne les luttes mémorables des

La sécularisation des réserves du sement de tes devoirs d'homme quarante dernières années. L'âge
clergé; l'amélioration des lois sur la public. Lorsqu'il fut appelé à avance, mais son caractère reste

milice; les amendements à la loi i succéder à M. MacKenzie. en 1878, toujours le même: gai, aimant le

relative à la jurisdiction et à la. il avait à résoudre un grand pro- mot pour rire, plein de verve et

procédure des cours de justice ; blème politique, celui de donner d'entrain.
l'abolition de l'emprisonnement aux industries nationales une pro- Lorsque aus rencontrez dans les
pour dettes en certains cas; amen- tection suffisante au moyen d'un i couloirs de la Chambre des Com-
dement de la loi concernant le jury; tarif sagement élaboré, tout en munes un grand vieillard, sec, à la
une loi améliorant les institutions froissant le moins possible les sus- demarche indiquant encore une

municipales en Haut-Canada; la ceptibilités de la mère-patrie. Il a grande vigueur physique, habit

codification des statuts; l'extension réussi à mener à bonne fin une : ouvert, dos légèrement vouté, ayant

du gouvernement municipal ; la ouvre aussi difficile Son succès par toute sa personne un air de bon-
réorganisation de la milice; le règle-, est tel que ses adversaire ne peuvent hommie qui attire et qui contraste

ment de la question du site de la s'empêcher de le reconnaitre, à beaucoup avec celui de l'ancien
capitale; l'établissement d'un systè- preuve la déclaration du chef de chef de l'opposition, M. McKenzie,
me de communications directes par l'opposition, l'honorable M. Blake, vous venez de voir celui qui tient
vapeur pour les malles d'Europe; à l'ouverture de la dernière cam- la scène de notre théâtre politi e
l'établissement de nouveaux péni- pagne. depuis plus de quarante ans. O est

tenciers ; l'établissement de diverses A part l'adoption du nouveau lui qui occupera la plus large place
et importantes institutions publi- tarif, ce qui a le plus caractérisé le dans l'histoire des grandes évolu-

ques ; la réorganisation du service i dernier parlement, a été la destitu- tions politiques qui. ont amené 'é-
civil sur des bases permanentes ; la 1 tion de feu 1 honorable M. Letellie, tablissement du regme fédératif,
construction du chemin de fer lieutenant gouverneur de la pro- assurant à tous la plus grande
Intercolonial ; l'élargis. ement des vince de Québec. somme de liberté compatible avec
canaux; la ratification du traité de encore ce grand actel politique.', maintien de l'ordre, et d'une sage
Washington-; l'acte unissant sous Aux prises avec tolutes especes de a ministration des affaires pu-
uni même gouvernîîemenkt les posses- difficultés, Sir John s.1 t ira 't'affaiires bliques.
sionîs britanniques dn Nord; l'extîn- :,vec une rare habileté, et quelque AipînoNsxt DESJAtDINa.
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Néerologies. vaux publies. à 0 awa, depuis lance et sa généreuse hospitalité si
environ deux ans, connues de quiconque a visité l'Ile.

Il était le fils de André Ounnet, Le sympathique auteur de la petite- - -- -- - - avocat distingué de Montréal, qui histoire de l'Ile Dupas, M. l'abbé
avait pris part aux troubles de 1837 Plinguet, curé actuel de cette pa-
et 1838, comme président des Fils roisse, écrivait en 1864 ; " Il y a

IN MIEMORIAI Mlc la Lib'ré, et nev*u de l'honorable dans cette ile quelques familles
Gédéon Ouimet. anci-n premier, que Dieu semble avoir voulu choisir

) Dieu, a unministre de la province de Québec, pour en tirer ses ministres et ses
el-- éCtelt "" et actuellement Surinutendant de épouses." Et après avoir cité la

penenecie 1,Lil'Education. famille de Pierre Casaubon, Didier,
e rlle .' """ Charles Ouimet s'était livré spé- il ajoutait :

cialement à la pratique du droit " M. François-Xavier Désy a eu
Criminel, et après avoir obtenu aussi la consolation de voir trois de
pendant plusieurs années des suc- ses enfants consacrer au Seigneur,
vis marquants dans sa profession, deux filles et un garçon.
il fut nommé magistrat de district i MARIE-ADELINE [Sour Marie]

.Mr. CHAS OUIME T pour les comtés de Beauiharnois fit les voux à la Providence de
Soulanges et Vatudrduil. Montréal, et mourut après trois ans

Il appartenait aussi à la presse, de religion :
Emov :i comme collaborateur de journaux " MARIE ELOISE, [Soeur Marie du

et de revues. Il s'est distingué Bon Pasteur,] entra en religion
par plusieurs écrits. La série de dans la même communauté en

Au moment où l'Album des portraits de nos hommes publics, 1859 ;
Familles portait à la connaissance qu'il avait récemment commencé à " EDOUARD prononça ses veux
de ses lecteurs la nouvelle de la' publier dans l'Album des Familles ahez les Pères de la Compagnie de
mort de l'un de ses collaborateurs dénote des dons littéraires incon- Jésus. en 1863. "
le plus actif, M. A. L. Desaulniers, testables. Dans la condition modeste de
le la ville des Trois-Rivières, la Le talent marquant de notre ami cultivateur, feu M. Désy a su

tombe s'ouvrait pour recevoir les était la poésie. toutefois. amasser une fortune considérable
dépouilles d'un autre de ses colla- Nous prenons une large part au i et assurer ainsi l'aisance et la

L )borsteurs, M. Charles Ouimet, malheur qui vient de frapper cette richessse â ses nombreux enfants.
t d'Ottawa, lequel s'occupait plus famille éploré,-, et la prions d'accep- Ses fils comptent parmi les plus

spécialement de la partie destinée ter nos très-vives condoléances. riches cultivateurs du comté de

i aux Biographies des hommes les Berthier.
plus marquants du Canada. La cérémonie funèbre a été re-

Doué d'une sensibilité exquise,- haussé par le concours d'un giand
écrit un biographe, - il joignait nombre de membres du clergé, et

t au caractère du gentilhomme. de , F X de parents et d'amis tant de Mont-
l'homme bien élevé, les qualités • réal que des différentes paroissesdu

s d'une nature douce, très enjouée à- comté de Berthier et de l'Ile Dupas.
ses bons moments, mais adonnée . Le révérend Père Désy, de Québec,

L souvent à la mélancolie par suite D I E ' fils du défunt, officiait, assisté de
3 de son état maladif. M. l'abbé Filiatrault, de Montréal,
t Il a laissé un bon nombre de comme diacre, et du révérend Père
t poésies légères, oÙ tous ceux qu'il Turgeau, aussi de Montréal,comme

a aimés ont une larme de regret, un sous-diacre.
sentiment d'amour, ou un sourire Ce vénérable vieillard est décédé Le défunt laisse une épouse âgée

1 d'amitié exprimés avec toute la le 17 janvier dernier, âgé de 83 ans de 79 ans qui a encore la jouissance
tendresse d'une âme d'élite. et 3 mois. de ses facultés mentales et qui a

t Il s'est éteint doucement, chez M. Désy n'a jamais cessé, durant supporté la perte du meilleur des
e les soeurs Grises d'Ottawa, sans s'en sa longue existence, d'être le mo- époux avec la résignation la plus
t douter pour ainsi dire, mais avec dèle du bon citoyen et du bon touchante. L'heureux couple avait
e les sentiments religieux les pi'lus chrétien. Doué des qualites de célébré ses noces d'or en 1873.

fervents. Il laisse pour le regretter l'esprit s>t «1n <'>ur, il a toujours su Malgré son grand âge, M. Désy a
uie .jeune épouse qu'il affectionnait mériter le respect et la profonde conservé l'usage de ses facultés

E, rivement, un frère et une soeur, et estime de tous ceux qui l'ont mentales jusqu'à ses dernières
e de nombreux amis. connu ; et personne autre que lui, heures. Nous du moins, qui sommes
o Il est décédé le 2 février, âgé de dans cette paroisse, n'a compté de ses amis, prions pour lui
e 88 ans. plus nombreux amis. R.I. P.

• M. O.imat, qui avait apparten.' M. Désy a été un des bienfaiteurs
il barreau de Montréal, occupait de sa paroisse. On ne saurait aussi -000-
n emploi an département des tra- apprécier dignement -a bienveil-
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' Aux abonnés LA
ILBUMMDS FAMILLl MémUSe prière, afin que le chiffre

des abonnés qui auront droit à la GRANDE LOTERIE
loterie soit aussi considérable que

Ottatra, 1er Ml RS. iss: . possible, car nous tenons à bien
faire les choses et à contenter tout

. - le monde ; déjà nous accordons un
court délai à ceux qui le réclame, "I'AL D il S [ AI'LES"

La et nous tenons à pouvoir offrir â L HUM UL MILLLS
Plusieurs personnes, qui porteht tous nos abonnés actuels un prix

un grand intérêt à notre publication, de consolation (un magnifique chro-
nons ayant sollicité de remettre à mos), lorsqu'ils n'auront pas eu la c
plus tard le tirage de la loterie, afln chance de gagner une des bourses
de leur offrir les moyens de pro- mentionnées dans la loterie.
pager davantage notre entreprise, et
faciliter en même temps les abonnés . -
pauvres, mais désireux de profiter oo
les chances offertes, à s'acquitter

avec nous, nous avons cru devoir 7 Pau F883.
acquiescer à leur proposition, con-:
vaincu d'ailleurs qu'un retard de N plaisir la presse Dc
quelques semaines ne pouvait frois ann Dans l but de créer un, émula-
ser personne ,i de Québec se prononcer en faveur tion d'intérêt personnel et d'aug-

Les deux loteries du Détroit et de la pensée que nous avons émise menter la circulation de l'Album
des 4ji1stataCaaaq'ude Toronto, qui devaient avoir lieu1 dans l'Album du 1er février, d'offrir des Familles, tant au Canada qu'aux

le mois dernier, ont été toute deux à l'illustre poête et romancier de Lats-Unis, nous avons résolu d'of-
remises à plus tard, et cependant Paris, M. Paul Féval, nos sympafrir aux abonnés, anciens et nou-
personne n'a trouvé à redire: pour- thies et quelques secours dans son veaux, une séne de Pomesspéciales,
tant il s'agissait là de très fortes infortune. valant ensemble la somme denvi-
sommes à gagner : $15,000 ! pour plusieurs abonnés de l'Album ont ron $500.00, ainsi classées :
la principale bourse. répond.a à notre appel, en nous 1er Prix-Une bourse, renfermant................. $50

Ainsi, la loterie de l'Album des faisant parvenir leurs offrandes en 2. Prix-Une autre bourse, renfermant . 25
F.a»milles, qui levait avoir lieu dans i fe r3 Prix-Une autre bourse, do et m érai e"
le courant du mois de Mars, aurai faveur de cet éminent écrivain, et 4e Prix-Une autre bourse, do ......... i

pour faciliter le mnouv(eent 11ous S5e Prix-Une autre bourme, do .....
formellement lieu à l'Institut laisserons ouverte la liste de s "n bourse, do ......... 5

Canadien'liseri d'uverte le lundi, de mais Quitrante-juatre grtfcain de $2.00, stoit ... 88Canadien d'Ottawa, le lundi, '7 mai cription jusqu'au 1er avril prochain, -duotl soir etix vaan laqele.pouenos............... $200prochain, à huit heures du soir, et à laquelÏe époque nous publieronsa
le tirage se fera publiquement. dans l'Album les noms des donateurs Plus : 2,000 Chromos, pour être
comme il est réglé, devant un avec le montant de leurs offrandes. tirés de la même manière, afin
comité de cinq abonnés choisis ainsi que les autres dons transmis d'offrir aux abonnés qui n'auront
parmi les personnes présentes. par d'autres voies, surtout ceux par pas en la chance de-gagner une des

Dans I iitérêt de cette entreprise, la Presse, s'il y a lieu. bourses ou gratifications ci-dessus,
nuus nvitons de nouveau ,toutes Dans le but d'augmenter la soin- l'avantage de posséder, toutefois,
les personnes abonnées a l'A/bumme des offrandes, nous avons cru un humble mais gracieux cadeau
des Familles de vouloir 'bien nous devoir organiser un Grand Concert, destiné à orner leurs salons. Ces
accorder leur bienveillant appui, qui aura lieu à l'Institut-Canadiein chromos seront variés, et expressé-

i s efforçait dengager tous ceux d'Ottawa, le 8 mars courant. ment préparés pour les abonnés de
qu'ils connaissent a s'abonner i Si ce mode de recueillir des l'Album des Familles.
cette Revue littéraire, destinée i offrandes s'exerce dans les villes et
récréer et instruire tout à la fois la grands centres de la province de Auront droit A ces Primes t
tann i e. Quéhec, comme nousl'espérons, nul

ooo doute que la souscription à trans- 10 Les personnes qui, déjà abon-
mett re à cette famille si cruellement nées, nous transmettront directe-

A nos agents. éprouvé, sera comparativement éle- ment le prix de leur abonnement
Nous prions nos agents des villes vée et digne d'être offerte. Comme pour l'année 1883, durant les mois

et grands villages de s'intéresser nous le disions dans l'Album du 1er 1 de Février, Mars et Avril, en payant
au plus tôt possible à la rentrée des février, " c'est à la presse française les arrérages s'il y en a.
abonnements pour 1883, afin de1 des villes et campagnes à faire con- 20 Ceux qui, n'étant pas encore
faciliter notre travail, et nous faire naitre ce projet de souscription et abonnés, souscriront à l'Album et

profiter de la rentrce immédiate d'y apporter leur influence afin que paieront d'avance le prix de l'abon-
des sommes assez considérables qui le' résultat réponde à toutes les i nement ($2.0 ) durant la période
nous sont dues. aspirations." ,i-dessus mentionnee.
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Billet% de tira-Ze.

Un billet imprimé et soigneuse-
ment numéroté, donnant droit au
tirage, sera livré à l'abonné en
même temps que son reçu. Nous
garderons en mains le coupon ou
souche du billet, pour le déposer
dans l'urne le jour du tirage.

Pour éviter toute erreur ou ma-
leatendu, on devra s'adresser direc-
tementàl'administrati ,n del'Album
des Familles, à Ottawa, en trans-
mettant en même temps par lettre
enregistrée le prix de l'abonnement
pour 1883 ; et il ne sera délivré
aucun billet en dehors de ce mode.

Cependant, lans les endroits où
il y a un agent local, il sera loisible
à tel abonné, ancien ou nouveau,
de s'adresser à lui pour nous trans-
mettre son abonnement. Aussitôt
l'argent reçu à Ottawa, un billet de
la loterie sera préparé au nom de
l'abonné, et transmis de suite à
l'agent pour qu'il le remette à qui
de droit.

Toute transmission faite de la
part des abonnés par l'entremise
les agents, ne devra pas s'étendre

au-delà du 1er Mai ; quand à la
transmission avec nous, les abonne-
ments seront reçus jusqu'au 5ejour
de mai inclusivement.

S'adresser par lettre à

STANISLAS DRAPEAU,
Editeur-Propriétaire de

l'Album des Familles,

P. O. Boîte 1061, Ottava

N. B.-Nous accorderons une
année d'abonnement gratuit à toute
personne, abonnée on non, qui nous
fera parvenir une liste de 12 à 15
abonnés nouveaux, avec le montant
des abonnements payéspour l'année
1883, ou une commission de 25
centins par abonné, si on le préfère.

-000

BONS CONSEILS.

Abonnez-vous à l'Album des FamilIcs.

Pavez--votre abonnement d'avance.

Faites souscrire vos parents et vos
amis.

N'oubliez pas que pour avoir un
bon journal il faut l'aider en y sous-
crivant.

Nos A, oneeiîrs.

MURMURES.

McSIQUE.-Le chant sacré, c'est la
voix de l'âme de l'Eglise, de sa foi, de
son espérance, de son amour ; c'est
la manifestation infaillible de la vie
divine (lui est en lui; dans ces condi-
tions, le chant sacré est comme une
des harmonies du ciel, c'est pourquoi
cette musique de nos églises s'impose
au cSur de l'homme, l'entraîne, le
captive et lui révèle les beautés antici-
pées de la vie éternelle.

Toutes ces beautés merveilleuses
du chant sacré se trouvent renfermées
dans les oeuvres magistrales de M.
l'abbé Giély, annoncées dans les pages
d'annonces de l'Album des Familles, et
c'est avec bonheur que nous voyons
les (euvres musicales du savant abbé
se répandre en Canada.(Voirl'annonce.

Má'meEWrs.-MM Ash & Robbins,
(le fiioklyn, ainsi (lue le Dr Jr. C.
Rayiond, de Washington, prétenden t
que l'usage de leurs remèdes respec-
tifs guérit positivement la consomp.
tion et toutes les maladies de la gorge
et des poumons. (Voir leurs annonces).

MM. Northr'op & Lymnan,de Torontto,
assurent que le composé végétal de
Madame Lydia E. Plinlmaini pnî'ri fe le
sang et guérit infaillblement les ma-
ladies mentionnées dans leur annonce.

l'après ces messieurs, il paraitrait
que Madame Lydia Pinkham est dis-
pensatrice de la santé à des milliers
de personnes, et que les Lozanges de
Madame Pinkhan& offrent aussi le
précieux avantage (le guérir irrévoca-
blement. (Voir leur annonce).

ScIENCEs.-Inutile de dire que le
Scientific Aimerican est le journal scien-
tifique et industriel le plus recom-
mandable qu'il y ait dans le monde
entier. Les ind'ustriels, les ouvriers,
ainsi que tous ceux qui s'occupent de
sciences, devraient s'abonner à ce

1 l h l' b A d*
journa e omna a re qlui ne coutel m que 83.25 par année. S'adresser à

A part la musique d'église, il ya la MM. Munn & Cie, New-York. (Voir
musique profane; celle-ci frappeplutôt t'annonce).
t'oreille que le ceur ; quoiqu'offrant
parfois des moyens puissants d'inté-
resser le cœur, grâe au génie de INDUSTluE.--Les machines à coudre
t'auteur, dans l'ép'inehement de ses " New-Ho.e " font une concurrence
facultés lyriques très active, et semblent pénétrer par-

L'art musical se produit sous diffé- tout dans le pays. (Voir leur annonce).
rents aspects. Pour s'en convaincre,
une bonne fois, c'est. de lire l'annonce
concernant la , Méthode ingénieuse
de Merrill," publiée ég ilement dans
l'Album, par laquelle on apprend à AtX ToUnISrES.-L'h0tel Russell,
tout le monde qu'il est possible de d'Ottawa, est le rendez-vous des hom-
devenir musicien sans trop d'étude, mes politiques, desentrepreneurs, des
et par le seul moyen du procédé i marchands et autres hommes d'affai-
mécanique énoncé dans leu r pro. res. Cet hôtel, dirigé par M. J. A.
gamme, qui est à leurs veux un G onin, très populaire et très estimé
%i l.ru% IN PAnvo. iVoir Vanononces. des touristes, tient te premier rang

parmi les hôtels du pays. (Voir l'an
nonce).

CLocHEs.-Cet autre engin minsical
·de nos églises, chapelles, couvent,
académies, écoles. usines, chantiers,
etc., etc., pr-oduit aussi Î sa manière CULTURE.-Le Guide floral de Vick,
la joie, la douleur, l'admiration, le imprimé sur papier de luxe, rempli
ravissement, et grâce au génie et aux de jolies gravures et planches colo-
études de l'homme, on voit que MM. riées, est le plus bel échantillon' de
McShane & Cie, fondeurs de c!oches, l'art typographique.
à flaltimore,-dont l'annonce parait Comme son nom l'indique c'est un
dans l'Album,-vieunent de livrer à guide pour le traitement et la culture
l'église épiscopale de St-Paul. de desfleursetdes fruits. Chaque recetie
Cheltenham, un carillon de 10 cloches est accompagnée d'une gravure de la
dont la plus grosse pèse 3,000 livres fleur ou du fruit en question.
et la pls petite 300 livres. Lq coût A tous ceux qui s'occupent de jar-
est le $5,000. dinage nous conseillons de s'adresser

Avis aux acheteurs de cloches. à James Vick, Rochester, N.-Y., pour
Voir l'annonce). une copie de ce livre intéressant.
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est pub:i Utawa le 1- do claque mois,

Litt(•rature.

P'aitll et v\irgin ie Suatci, par Ber.

narditi (le Saint-t :lu ... ....

Lus l-iaitcés Suite par A lc \

.\..o...... ...· ·.... .· ·. .......-

Po(•sies.

L;.iunge de la l)ouleur, par T h
r..se L.ns......... .... ..· · · ·

U;tilnivesaile dît rombhat de
>atay, T. I, ...............

Souvenir de l'Immnas.'cul(e Con-

i'eptiol, par T. Id...... .... ......

I.a Vie, palr Léon lu-nE % .....---

Voyages.

Let t res de M. 1 hi bb F afard, etu ré
(l dst .1osepli de Lev , actuelle-

mnîlt en Europe. ..... ..

Areb(4blogie.

I es F'orti ficalions de 11011........

Biographie.

.Sir .lohn A. Macdonald, premier

ministre du Canada, par Alph.
......A ........ ............

Collaboratiol.

Sur lî'acttalité du devoir des
hommes de bien tSuifte..........

NécrologIeM.

Chlîarlc's ()utimnt, avocat , l'Ot

......................

de. . D' , de l'. 1) p...

L I.oterie ......... ...........

Avis aux Agents et an.x A bonnés.

M. Paul Féval ......... ....
.Motscriptions en faveur de M.

Paul Féval...............
Primes exceptiOiunelles.......
Bons Conseils...... ..... ....
.Nos Annonceurs............

par calier. die 32 p utes, triple colonne,
avec unte

.. W.lLlQ$.EjIE N/TONJE
l'ilO IM .l pl: p l.il:v

Ql. 1 b10 1 traita Historiques, Politi.
nI -- ques et Littrauires.

Québec.......... J. N. Duque, rie -st Jean. Lt' elle 'abonnement est conîme suit
Mont réal ......... Ignace St Amour. 7, rue Ailard. Pur lo Canada et les Etats.lnis. $2 00
'rois-ltivières............ P. L. Ilubert. notaire Pour la France et l'Angleterre... $2 50 (12frs

C aWAPAGES.p'avanc ou dans les

~~~~~~~~~~ I ''jO (~î~ 4î't. I.1 jours qui suivront lit date dc I'gl>oîne-
Ane St jean . ..Ciicotimiuii . .Didier luude, nent.
Arthabaskaville Arthabaska...Aimé Dion. i L'abonnement (nt pourun an, et ne se
leauliarnais ...lieauharnais ..J. A. Lapîuînîte, i tionne wms Cu\ qui s'abonnent dans le
B I erthier .......... lerthier ........ \mateur Demcis. c n ui" aiiiive, rqoivent l"s cahiers
Fralserville... .... Tiuiscou:tta V. Chaamberland, urars
Juliette ......... ... Joliette ........ Albert Gerv.ai,, qJolitte .oticutc. lliet Ucv.îi, N B -- Les lettres renf'ermant (le l'argent
Kamouniska ... Kamouraska .P. C. Dupuy. do ont tre enregistrées; et dans Ce cas elleM L'Assoiption. .. Aýbomptiou...J. S. ]ivet. 1
Lotbiîtuere......... tlinière.Maxime Lei sont a charge e ladm station.

I Luisevile.....Maskinongé...T. l. Iivard.
N.u. e r...Cnad.e.le.Eatsn. is. ..out.i.er.

oimourki .a RiFiroake .. . A. G. te l'a le . $ da
S.nîlt abC e auaria bdent avalchsnè dan.'es
S. A Jtoutes le taroisses et villes de la provîne-d
S. C.loibSilervQtétc.........Félix Lalois, iQeec et autres centres français des Etes.
St Cyrilleode Wî'inur, Drtiiîno-.L. j. B3. D 1Uni- nous avons rébolu le pubier sur la
St line ........... '.%M. 1CN. Couverture le tAlbu des Familles les anno-
St Vonat ...... itimî,uýlc. %CIsrrnesu, ce des marchands et industriels qui no s

S t ' ltvaciiîliv .. Si 11%.itituîc.,%. Lussier. seront adressées. à raison de $I.00 pour la
StN-e. deLévi...Lvi .......... Fréett. jr, prenière insertion et moité prix pour chaque

S. d A, La.aiè.aou .k .. o. ill Léoqu.ru esltprisentllsd aprvn ed

t Coiubile. ryQub ......... li Loi, nert subséquente.
Ste Roc.........Laai. .. . (.renier. Pour dtisample nformaion, voici le tablea
Ste Thnrèse ...... .errbone . .Cl érome, i <les sri mtablis pour chacune ls prundes ci .
St Vinco de lau. val........... E. ermain,échtt..r, pr mention et mon prix pou c e

90 'errebonne Terrelonne. ..0ctave Foret. dessous mentionnées, t selon l'étendue des
Ville de St Jean.St Jean..........Jean Bourguignon annoncos.

'VEAIU-lBR NSWIC. TalRIF DES ANNONCES.
Shiedia' Uriùe....We-tmoreIanl.J. 1. Poirier. Par fraction de colonne.

oNTilode de
St Joaclim.......( r Ruscocon.Eu-no co one colonne oolon

91
.Nl. 'iTiIA. Première insertion $1 00 $2.00 $3.00 $4.00

W'-t oif Insortiors subsé-
quentrs....... ... 0.50 1.00 1.50 2.00

l:TATS -.UN IS.

Aurort ... ......... Illinois. ...... L is aymonid,
Biddelord ......... Maine ...... . .. Dionne,

Alfred Stret.
Burlington. Vermont ... .on Il. ]eaupre,
Central F.ll ...... Itode bIland.Z. Choquette.
Chicag. . Illinois ...... .Ph. Baillargeon.

IG7, Bleue Ilawl A.
Détroit ...:. ..........Mich)igan ..... Ed Racicot.
Fall ltaver .........M ýassachtusett.Hl. R. ];"noàt,
Indian Orchlard Mtae¶achusett Joz. Ik .'
Lake Linden. Micligan ...... 1. L. Augè.

Lnree... . Mas.achuse t.1r Jos. fcemsarai.q,
126, Lowell Sir,

Lwiton..........Maine . 1saac N. Leclerc.
LoNell.... . ... id N.Parthenais,

Manteno ......... Illnois ...... L. A. Towner.
North Adas..... Massachusett.A. N. Gélincau,
Nortltampton... .Ma-sachusett.Dr L. Il Niquette,
Pntnam..... .Conr.cticut ... Ilector Duvert,
St Alban ..... Vermont ....... Dr . Thibautt,
Troy ...... ....... New-Yorlc... .. F. P. lrose,
worcester ........ Mas achusett.P. J. Martin.
W oonket ...... Rhode 1-land.('. Tétrault.

PARIS (Fa.Nc:.)
M. A. Siuton, libraire. 11. rue du Bac.

LONDRES (A'-GLETERRE.)
MM. lienry 1'. Cellig et Cie, 419. Siral.

Pour i mois.
Pour 12 mois.......

$3.00 $5 0o
5.00 8.00

ae page page

$ 8.00
12 00

$10.00
35.00

1

Première insertion $3.00 $0.00) $9.00 $12.00
Insertions subsé.J

epte ........ 1.30 .00 4 50 6.00

Pour 6 mois ....... 8.00 $12.00 $18.00 $25.00
Pour 12 mois...... 12.00 13.00 25.00 140.00

l'ai et te ebelle des prix. il appert qu'une
annonce de 20 lignes, publiée durant 12 mois
dans l'Album des Famnilfler, aura pu tomber
ous l, \,ux de plus dte a0,000 lecteurs,
durant latine', "t c.:la pour la minime somme
ile $5.11

A DM INISTItATIO)N.

Tout ce qi concerno la rédaction ainsi que
la correpondance se rattachant aux abonne.
ients, envoi d'argent, annonces, etc, doit

STANISLAS DR APEAU,
Editeur-Propriétaire,

de l'Albun des Fatilles, Ottawa,
(P. 0. Hotte 1061.)

AGENTS

de pagepag



BULL ETIN DES ANXONSEB-

Annonces nouvelles.

La Machine a Coudre
LA PLUS POPULAIRE

ET

DËF1ANT TOUTE COMPÉTITION.

BST LA

NE -HOME
Elle est la plus légère,

la plus simple,
la plus perfectionnée,

la plus durable,
et la meilleure.

20,0" mont vendues
ehaque année

S'adresser à

30, UNION SQUARE,

NEW YORK.

DIE ITED DE 'HUA ITE.
LA CONSOMPTUN GUERIE.

Un vieux médecin, retiré de la pratique
active, a obtenu d'un missionnaire de l'Est
la formule d'un simple remèdev4gétal pour

la guérison prompte et permanente de la

consomption, de la bronchite, du catarrhe
de l'asthme et de toutes les affections di la
gorge et des poumons, et aussi pour la guéri-

son positive et radicale de la débilité générale
et de toutes les douleurs nerveuses. Après.

avoir complètement constaté son pouvoir curaýw

tif étonnaqt dans des milliers de cas, il croit

qu'il est de son devoir de le faire connaitre 1 pays.
au public. Vous recevrez par le retour de la

LE MEILLEUR JOURNAL! ESSAYEZ-LE!

Il est magnifiquement illustré.
37 Année.

"LE SCIENTIFIC ANERICA"
LE SCIENTIFIC AMERICAN est un grand

journal bebdomadaire, de première classe,
contenant seize pages, imprimé avec soin et
abondamment illustré de splendides Gravures,
représentant les inventions les plus récentes
dans les arts et les sciences. Il contient aussi
des informations récentes sur l'Agriculture,
rHorticulture, sur l'Hygiène, les Progrès de
da médecine, la Géologie et l'Astronomie. On
trouvera dans le Scientific American les écrits
es plus précieux et les plus pratiques venant

d'écrivains distingués dans toutes les branches
de la science.

Conditions: $3.20 par an, $1.60 pour six
mois, y compris le postage. Pour une seule
copie, 10 centins. On le trouve chez tous les
vendeurs de Papiers nouvelles. On peut payer
par ordre postal addressé à MM. MUNN et
Cie, Editeurs, 37 Park Row, New-York.
V atent En rapport avec le ScientificPate'4ne erican MM. MUNN et
Cie., se font solliciteurs de Patentes améri-
caines et étrangères Par 36 années de tra-
vail, ils ont fondé l'établissement le plus
considérable du monde Les patentes obtenues
aux meilleures conditions. Un avis spéclal
annonçant l'objet patenté par l'entremise de
cette Agence est publié dans le Scienti'lc
American, avec le nom et la résidence du
propriétaire de la patente. Vu l'immense cir-
culation du journal, l'attention publique est
attiré par l'utilit¥' de l'objet patenté et en
facilite la vente bu l'introduction.

Toute personne qui a fait -une patente ou
une invention nouvelle peut s'assurer, sans
aucune dépOhse, s'il y a peobabilité qu'il
puisse obtenir une patente en écrivant à Munn
et Cie. Nous envoyons aussi sans charges le
manuel relatif aux lois de patentes, aux pa-
tentes, aux Caveat, aux marques commer-
ciales, à leur goût et la manière de se les pro-
curer, avec les informations nécessaires pour
obtenir les avances sur inventions. Adressez-
vous soit pour le journal soit pour matières
relatives aux patentes à

MUNN & Cie.,
37, Park Row, New-York.

RUSSELL us
RIE SPARKS, OTTAWA.

J, A, GOUIN, Propriétaire,
Situé au centre des affaires et tout près des

édifices du Parlement, cet hôtel est le rendez-
vous de tous les hommes d'affaires et continue
à tenir son rang parmi les premiers hôtels du

malle, gratuitement, la recette avec des détails 1Aux Annonceurs des Etats-IifL
complets, des directions pour le préparer et

en faire usage et tous les conseils et instruc,

tions nécessaires. en s'adressant au

Da J. C. RAYMOND,

164, rue Washington, N.-Y.

IL dont la circulation est fort11IL U y rande tant en Canada
qu'aux Eta.ts-Unis, se trouve au Breau d'a-

Sence de MM. Geo. ROWBLL & Csa, No 10, rue
pruce, autorisé d'accepter des annonces pour

cette Ree NEW-YORK.

COMPOSÉ VÉGETAL

De Lydia E. Pinkham.
Est un spécifique souverain

Pour toutes le douleurs, failesses si conienunes à
notre meilleure population féminine,

Mé:lecine pour les Femmes. Inventée par une
Femme. Préparée par une Femme.

La plus grande découverte médicale depuis l'origine
de l'Histoire.

ßMW Il ranime l'humeur qui s'abat, donne de la
vigueur aux fonctions organiques et les harmonise,
donne de l'élasticité et de la fermeté au pas, res-
taure l'éclat naturel de l'oil, et répand sur la joue
pâle de la femme les roses fraiehes du printemps de
la vie et du commencement de l'été.

# Les médecine en font usage et le prescrivent
.colontiers.

Il prévient l'évanouissement, la fiatuosité,détruit
l'insatiabilité des stimulants, et fait disparaître les
aiblesses d'estomac.

Cette tendance à marcher la tête basse, qui cause
de la douleur, de la pesanteur et des douleurs dans
le dos, est toujours définitivement guérie par son
usage.

Pour la guérison des mtalalie des rognone ckez l'un
et l'autre sexe le composé est sans rival.

Le Purificateur du Sang de Lydia B., Psetans
déracinera tous ies vestiges des humeurs dans le
sang, et renforcira le système, de l'homme, de la
femme ou de l'enfant. Insistez pour que votre
pharmacien vous en procure.

Le Composé Végétal et le Purificateur du Sang
sont préparés aux Nos 233 et 235 Western Avenue,
Lynn, Mass. Prix du flacon $1. Six ýfacons pour
$5. Envoy6spar la malle sous forme de pilules, ou
de lozenges, sur réception du prix, $1 la boite pour
chaque. Mad. Pinkham répond volontiers à toute
lettre demandant des renseignements. Mettez dans
l'enveloppe un timbre de 3 centins. Demandez un
pamphlet.

Ce composé est également préparé à
Stanstead (P,-Q)

NORTHIIOP & LYMANI
TORONTO.

or Agents généraux pour toute la pro-
vince d'Ontario.

Aucune famille ne devrait se passer de PrLUt.s
Poux Èic Poix Du Lyix E. Pimx. Elles guéris-
sent la constipation, la constitution bilieu et
l'engourdissement du foie. 25 cents la botte.

I' En vente dans toutes let pharmacies.

,:
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_ULLETIK nuS ARNONcs.

A émisei sous peu, et lorsque des cartes-postales deAviés, Officiels. ce genre venant du Ro ysgme-Uni et portant l'im-
pression voulu d -poste de ce pays, seront

--- reçues ici par la malle, Wptiee la carte destinée,
à la ré nse ourra re reni'se à la poste an
Canaida flsvf(g dk éisene 4 , E

Royct se m- Us7, cmine une cart poal pv&
d'avance, sans qu'il soit nécessaire d'exigme unA I
port additionnel.
Les dhanententa dans la liste des bur'aux de f1'b'ti

qui ont été faits au wois d'Octobre IZ,' e ch retu
cons, i Des soumissions cachetées, adressées au Surin-

Newry Station, Ont., noui du bureau chang4 en tendant Général des Affaires des Sauvages," et
celui de Atwocd. endossées " Soumission pour Approsionnements des

Clandeboye, Co., Carleton, Ont., nom du huread Suvages," seront reçues à ce bureau jusqu'à midi
changé en celui de McKiélay. SAMEDI, le 10 mars, 1883, pour la livraisonDE PASESs McGaliray, Co., Middlesex, Ont., change coise des approvisionnements ordinaires des Sauvages,
de Clandeboye. tous droits payés, au Manitoba et dans les Territoi-

Ottawa. *nvier 1883. Rondeau, Co., Ken, Ont., changé en celui -.- du Nord-Ouost. Ces approvisionnements con-
Blenheim. sji-dst en farine, lard séché, épiceries, munitions,

Armstrong's Corners, N. B.. est dans le comté de 4ies, bceùfs, vaches, taureaux instruments ara-
)ivisjons TFani4RT .S Ak: Aox- ST. Queen's, non pas dans le comté de King's, tç.ir, outils, etc., etc.

Brigg's Corner est dans le comté de Queen's -.'.n pourra obtenir des formules de Soumission et
1. L'innen.se étendue de pays ai entre les Nouveau-Birunswiek, non þk dauñ la NouvelHe-.i les détails relatifs à ces approvisionnements en

limites oceideutales de la krovinou IW* 'tobaA Ecosse. . adssant au soussigné ou au Surintendant des
les limites orie$ales dola Cooe, mst4 Enniskillen station est situés das le comté auvages, Winnipeg.
sartagée en quatre Divisions Terrtié, savoir: Queei's, Nouveau-Brunswick, non pas dans la "haque soumission devra être accompagnee d'un
Assiniboia, Saskatchercan, Albertalet Athabasca, plus Nouvelle-Ecosse. .que accepté par une banque canadienne pour au
à l'ouest, entre les deux précédentes divisions et la Oakham est situé dans le comté de Queen's, Nou- moins cmq pour cent du montant des soumissions
Colombie Anglaise. veau-Brunswick, non pas dans la Nouvelle- pour le Manitoba, et dix pour cent du montant des

Les lettres et autres matières postales à destina- Ecosse. soumissions pour les Territoires du Nord-Ouest,
tion d'un endroit quelconque situé dans la partie Upper Otnabog, est situé dans le comté de Queen's, lequel chèque sera confisqué si le soumissionnaire
du Nord-Ouest ainsi divisée, devront être spéciale- Nouveau-Brunswick, non pas dans la Nouvelle- refuse de signer le contrat sur demande de ce faire,
ruent adreseés à la division territoriale dans laquelle Ecosse. ou s'il n'accomplit pas le service entrepris. Le
se trouve tel ou tel endroit. JOIIN CARLING, chèque sera remis §i la soumission n'est pas accep-

Cependant, comme Winnipeg est le bureau (le tée.
distribution pour tout le Nord-Ouest, les lettres, f. Maitre Général des Postes. Le département ne s'oblige pas d'accepter la plus
etc., devront porter sur l'adresse le mot "ibasse ni aucune des soumissions.
Winnipeg." - Il ne sera rien payé pour cette annonce aux

Par exemple, une lettre t dest--ntion de ilattle- .i"urnaux qui la publieront sans en avoir préalable-
ford devra être adressée : ment reçu l'autorisation.

M.A.B.,
Battleford,

Territoire Saskatchewuan,
via Winnipeg, Canada.

Les Maitres de Poste devront informer toutes
personnes en correspondance avec le Territoire du
Nord-Ouest, par la voie de leur bareau, d'adresser
leurs lettres, etc., autant qu'il leur sera possible, en
conformité des instructions ci-dessus.

Les principaux Bureaux de Poste déjà établis,
dans les districts nommés ci-dessuF, sont les suï-
vantsa-

-Vn, du Tiuî'u i Pote. Dir ion Terr'itoriaule.
Battleford .................................... Saskatchewan.
Broadview..................... .............. Assiniboia.
Carleton .................. . .......... Saskatchewan.
Edmonton ............ .......... A aberta.
Prandin ..... . .................. Saskatchewan.
M oosomin ......... ............... Assiniboia.
Oak Lake............... ..................... do
Prince Albert ....................... Saskatcbcwan.
Qu'Appelle.......................... ssiniboia.
Regina ......................... .... do
St-Albert............ ...................... Alb .
Stobart....................................ua. tm.vwan.
Touchwood HiHs...........................ssiniboia.

CARTEs PoSTALES EN DoCsa. (ReplyV Post Cards.)

2. Pour la commodité de la correspondance par
carte-postale, dans les limites de la Pukirance, une
double carte-postale a été préparée et est mainte-
nant prête pour émission. Cette carte permettra, à
l'expéditeur primitif, se servan t de tte nouvelle
carte, d'envoyer avec sa comumi ication une carte

potae ffl ,&, payée d'eiiaçb, of insérer
postale eol ý ebie porterala réponW 'b'-' mr

un timbre-poste de la valeur d'un centin en paie-
ment d'avance.

Les règlements ordinaires )Mr les îzartes-pes4i
s'appliqueront à ces cartes-réponses, oe ut 1 1
sont originairement mises à la pute, soIt orsque
la moitié destinée à la réponse est remise à la poste.

La carte-postale en double, ou carte-réponse sera
émise à deux centins, et vendue au publie à te
meme taux par les Maîtres de Poste et le vendeurs
d'estampilles.

Les cartes pour réponse, dont on pourra se servir
pour correspondre avec le Royaume-Uni seront

Contrat de la Malle.

D ES soumissions adressées audes Postes seront reçues à
Maître Général

OT T A W A

JUSQU'A MIDI LE

23 MARS PROCHAIN,

L. VANKOUGHNET,
Sous-Surintendant Général des

Affýes des Sauvages.
Dépt. des Affaires des Sauvages, 1

Ottawa, 30 janvier, 188:.

AVIS AUX ENTREPRENEURS@
pour le transport des Malles de Sa Majesté, sous
les conditions d'un contrat pour un terme de quatre On recevra à ce Bureau, jusqu'à MARDI, le
années dans chaque cas, aller et retour, pour les 1iame jour de Mars prochain, inclusivement, des
endroits ci-dessous mentionnés, à partir du ler soumissions cachetées, adressées au soussigné et
JUILLET PROCHAIN. portant la souscription " Soumission pour l'entre-

pôt de Vérification, Québec," pour la construction
CAP ROUGE et QUÉBEC, sic fois par semaine ; d'un Entrepôt de Vérification, d'après les lans et
Caicouvnir et LÂArnaiiami, trois fois par semaine devis que l'on pourra voir au Ministère des ravaux
FAMPToN et SPRINOB IOoK, trois fois par semaine; Publics, Ottawa, ainsi qu'au Bureau de ce Minis-
INviRNEss et LEEDS, trois feis par semaiue; t-re, au Bureau de Poste, Québec, à commencer de
MARBL RTON et la STATION DU CHRMMN DE PER, donze Mardi, le 13ième jour de Février prochalu,

fois par semaine ; Les soumissions devront êtie faites sur les for-
NoaTI HAM et ST-ADRIEN, î'ue fois par semaine ; mules imprimées fournies par ce Ministère.
RIVIaRE-UOLLE et la STATION DU CHEMIN DE FER. On devra envoyer avec la soumission un chèque

douze fois par semaine; te Banq ne, accepté, fait payable à l'ordre de
RosavAL et ST-FiacIEN, trois fois par semaine; gonorable Ministre des Travaux Publics, pour une
ST-BERNARD et SCoTT JoNCTIoN, si.x fois par semaine; somme égale à cinq pour cent du montant de la
Taois SAmoxs et la STATION DU CHEMIN DE rEi, . soumission. Ce chèque demeurera confisqué si le

fois par semaine. ouomissionnaire refuse de signer le contrat sur
I demande de ce faire, ou s'il ne le remplit pas inté-

Des avis contenant des renseignements plus gralement. Si la sumission n'est pas accepté, le
détaillés au sujet des conditions des contrals proje- chèque sera remis au soumissionnaire.
tés seront en vue aux Bureaux de Poste ci-haut Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus
mentionnés, oh au bureau du soussigné, ou l'on basse, ni aucune des soumissions.
pourra, aussi se procurer des formules de soumis-
sion. Par ordre,

Bureau de l'inspecteur des postes,)
Québec, 15 janvier 1983. j F. Hl. ENNIS,

Sscret aire.
WI1LIA14 0. SH EPPARD, Ministèrè des Travaux Publies, 1

insecteur des Postes. Ottawa, 29 janvier, 1883.


